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SIseres L'assassinat

fixé à demain
: TOKIO, 30. (P.A.) — Le grand quartier-général

oe À allié dans le Pacifique a révélé, aujourd’hui, l'existence
: d’un nouveau complot contre le commandant suprême, le

général Douglas MacArthur, d’après lequel ce dernier de-
Vait être assassiné demain, le premier mai, par un ancien
officier de police japonais.
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Le communiqué du G.Q.G. se lit comme suit: ‘On a
découvert un complot en vue de l'assassinat du comman-
dant suprêmedes forces alliées au cours des manifestations

4 communistes du premier mai. Le chef du complot est
Hideo Tokayama, lequel n'a pas eficore été appréhendé.
D'äutres conspirateurs sont encore en liberté, mais la police

p est lancée à leur trousse”.

Le colonel Harry I. T. Crewell, chef du service d'intelligence civil,
à déclaré que som organisme me possédait aucum renseignement ser
l’affiliation politique de Tokayama. Au fait, aucun parti politique n’a
été mentionné comme mêlé dans cette hi 3

Crewell a dévoilé qu'un informateur avait signalé le complot aux
QB autorités, il y a cing jours, révélant que cinq ou six personnes faisaient

partie du complot, mais ne sachant pas par quels moyens elles entens
daient tuer le commandant suprême allié. CreweH est d'avis que ta publi.
cation de récits de ce complot, dans la presse japonaise, aidera à
capturer Tokayama et les autres.
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wassan, Ontarlo, abritalt la tamil
Cette modeste cabaneenbolsrond,étatsPrin06rer à son travail, à North-Bey le feu ne C'est Le colonel Larry Bunker, sous-secrétaire militaire du général
Len troie enfants man lut allumer le poêle à l'aide de pétrole. Une explosion se produisit et des ger- MacArthur, qui à identifié Tokayama comme le chef de cette bande de
clara quand In mire rls ère et len trois enfants Mme Savage transports ses trols enfants À l'ex. conspirateurs, Aucun soldat additionnel ne monte la gurde, aujourd'hui,bes de feu retombèrent sur descou utes, of se jeta elle-même dans une mare, d'eau, Mais les trois pris des bureaux du commandant suprôme. Ce dernier n ume fois de
térieur, les enveloppe dansdoeet AL mère out dans un état critique à PhôphHel, (Suite à la page 23)
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La Conférence à Ottawa

 

«Si Ottawa abandonne les impôts
secondaires, nous sommes prêts
a

à nous entendre» (Luon. 6. DREW)
 

“Il serait possible de“louer” pour une certaine
particuliers et des corporations

L'argent et

OTTAWA,29. (D.N.C.) — La conférence
le premier ministre MacKenzie King et dans l'ordre
Drew (Ontario), Maurice
Ecosse) et Stuart Garson (Manitoba).

 

Duplessis

 

périede les droits sur le reveau des
” [M. Duplessis].

les droits des provinces

 

interprovinciale a entendu, hier, après
donné, George

(Québec), Angus-L. MacDonald (Nouvelle.
les honorables

“Si le fédéral abandonne aux provinces les six domaines d'impôts secondaires,nous sommesprêts à nous entendre sur les principes de base et à conclure, dès demain,les accords nécessaires qui nous permettront d'entreprendre sans plus tarder la réalloca.tion des impôts et d'éliminer le dédoublement des taxes et des services administratifs”.
C'est ce que le premier ministre

George Drew, de l'Ontario a décla-
ré, hier, à la reprise des séances
de la conférence fédérale provin-
ctale, immédiatement après que le
premier ministre Mackenzie King
eut offert de nouveau aux repré-
sentants des provinces d'abandon-
ner en faveur du fédéral la percep-
ton des taxes #ur le revenu des
particuliers, sur les corporations et
les successions, en retour d'un sub-
side annuel de $15 par tête de po-
pulation,

HAUTE IMPORTANCE
M. Drew, tout en s'avançant avec;

piécaution dans la voie des con-
vessicns, a reconnu que le fédéral
devait avoir une certaine priorité
Sur les impôts les plus importants
vomnie la taxe sur le reveny indi-
viduel et sur les corporations, ré-
claniant, cependant, pour les pro-
vinces les impôts directa secondai-
res comme la taxe sur la gazoline.
11 a gardé une ferme attitude sur
les droits dea successions. Il a a--
cordé beaucoup d'importance aux
modifications que le fédéral avait
soumises dans la matinée comme
contre-propositions,
Le premier ministre ontarien a

Accepté les opinions exprimées par
le premier aministre MacKenzie
King, à l'effet qu'une entente tem-
Poraire de trois ana était nécessai-
re, FI considère que la conférence
inter-provinciale devrait continuer
son travail, après la conclusion de
cette ententa temporaire, afin de
réviser complètement les pouvoirs
fisaux appartenant à chacun des
gouvernements.

TEMPORAIREMENT
M. Drew dit que son Zouverne-

nient est prét à “louer” tempurai-
sement l'impôt sur le revenu et les
taxes sur les curporations au Do-
minion aux conditions suivantes:
1- -Le Dominion abandonnera pour

toute ‘a durée de l'accord, les
taxes que voici: droits de suc-
cession: taxe sur j'essence,
taxe d'amusement; taxe sur les
les paris aux courses; taxe sur
le transfert des valeurs et taxe
sur l'électricité,

2 Le Dominion leconnaîtra la
préséance des impols provin.
claux en ce qui concerne les
opérations minières et forestiè-
res,

3- Le Dominion s’'engagera déti-
nitivement à ne pan entrer dans
le domaine de l'impôt direct
pour toute la durée de l’enten-
te à l'exception, il va de soi.
de l'impôt sur te revenu et des
luxes “Ur les corporations,

4 le Dominion remboursera les
subventions interrompues aux
provinces en vertu de l'accord
sur les taxes en temps de guer-
re, 1%ins le cas de l'Ontario, 11
s'.git d'une somme de $28,964,
039,

4 ll y aura une entente explicite
à l'effet que ies provinces n'a-
bandonnent en aticune manière
leurs droits aux taxes qu'ellcs
céderont temporairement au
Dominion.

é Le Dominion mettra a la dis-
position des provinces et des
municipalités des fonds améri-
eains au pair, afin de leur per-
mettre de rencontrer leurs obli-
Gotions étrangères

 

7-Le Dominion assumera tout i=
coût des secours aux chômeurs.

8&-Le Dominion paiera des pen-
sions de vieillesse et dez pen-
sions aux aveugles.

9 Les subsides statutaires payés
aux provinces ne devront pas
être déduits des versements fé.
déraux aux provinces déternii-
néa en vertu de l'accord.

10 On devra entreprendre une en-
Quête complète sur le aystème
canadien d'impôt afin d'établir
dcfinitivement les pouvoirs des

 

L'hon. Maurice Duplessis, pre
mier ministre de la province de
Québec, demande pour sa part que
la conférence fédérale - provinciale
se prolonge jusqu'à ve que l'on se
soit entendu au sujet des nou-
veaux accords financiers à con-
clure entre les divers gouverne-
ments
Prenant la parole après l'hon.

George Drew. premier ministre de
l'Ontario, M. Duplessis Qui parla,
pendan: quarante minutes, décla-
TA que son gouvernement est prêt
à louer au Dominion certains
droits de taxation durant la pé-
riode nécessaire à l'élaboration
dun Tonveau système d'impôts.
Selon lui, il serait possible de
“’louer“ au fédéral pour une cer-
taine période les droits d'imposi-
tion de taxen sur le revenu des par-
ticullers et des corporations,

Toutefois, il n'est pan disposé à
en faire autant des taxes sur les
successions, qui doivent rester en-
tièrement sous la juridiction pro-
vinciale.

"MENACE VOILEE”

“Nous arrions prêts, dit M. Dn-
Plessis, à siéger de nouveau en
“oui é en vue de delciumimer quet-
les sources de revenug pourraient
être ainsi “louées” au fédéral.”
M. Duplessis souligne à l'atten-

tion de aes collègues le discours
qu'a prononcé hier avant-midi le
premier ministre Mackenzie King
et dans lequel il voit “une menave
voilée”. I! rappelle que M. King
a dit que, si l'on ne pouvait s'en-
tendre, le gouvernement fédéral se
verrait dans l'obligation d'utiliser
tous les pouvoirs que lui confère
l'acte constitutionnel en vue de
prélever les fonds qu’il exige pour
honorer ses obligations.

“J'espère que ce n'est point là
une menace,” commente M. Du-
Plessis. 11 ajouta que l'unité au
pays ne sera jamuis assurée tant
qu'un gouvernement jugera néces-
saire de menacer l'autre ; ce serait
là saper les bases de la confédé-
ration.

  
 

“SABORDER”

H regrette que certains propa-
Kandistes aient jugé utile de dire
que lui-même et le premier minis
tre ontarien tentaient de “snbor-
der” la conférence. I! croit qu'une
telle propazande est fort injuste.
préférant croire, comme le sat
bien M. Mackenzie King lui-même,
que la province d'Onturio & celle de Québec n'ont eu d'autre but que
celui de voliaborer et de voopérer
en exposant leurs vues,

Reon& ML. Duplo”

 

provinces et du Dominion en
matière d'impôt,

11-— Si l'on ne peut trouver de base |
satisfaisante pour un pouveau
système d'impôt pendant la du-
Tée de l'accord temporaire, le
Dominion entreprendra de ré-
duire suffisamment le niveau
de l'impôt sur le revenu et des
taxes sur les corporations afin
de permettre aux provinces de
rentrer dans ce domaine d'im-
pôt à l'expiration de l'accord
temporaire,

Mais la coupération n'entraine
Pas le désir d'assimilation.
“Est-ce raisonnable de nous de-

mander d'être de simpies locatai-
res chex-nous 7” demande-t-il.
Pour le premier ministre de Qué-

bec le dunger n'est pas dans le
sabordage de la conférence, mals
bien dans le sabordage de la Con-
fédération et cela ne munquerait
pas si l'on acceptait les proposi-
tions fédérales. Il est vrai que l'ar-
rent comporte un aspect impor-
tant mais ce qui importe davan-
tage ce sont les droits et la pro-
vince de Québec entend bien pren-
dre tous ies moyens pour sauve-
Burder les siens,

LES INSTITUTEURS
M. Duplessis dit qu'il faut modi-

fier les lois touchant l'impôt sur
le revenu. Dans Québec on a dé-
pensé des millions pour augmenter
le traitement des instituteurs et
voilà que la Trésorerie fédérale en
prend une grosse partie par voie
de l'impôt sur le revenu. C'est ia
un point qui touche à l'enseigne-
ment et cela devrait être changé.
Pour le premier ministre du

Québec personne n'a le mandat où
le pouvoir de modifier le systeme
fédératif qui gouverne ce pays,

LA CENTRALISATION
M. Duplessis n'élève contre le

aystème de la centralisation gou-
vernementale à Ottawa. Durant la
guerre qui vient de finir l'on s'est
battu contre ceux qui voulaient
centraliser l'autorité mondiale en-
tre leurs maine, Pourquoi imite-
rions-nous Hitler et Mussolini et
autres gangsters du même genre
qui ont voulu tout centraliser au-
tour d'eux,” s’écria M. Duplessis.

II serait bon de se rappeler que
la confédération est la “fille” des
provinces et que le pacte confédé-
ratif accorde aux provinces une
priorité en matière de droits à la
taxation directe. Ainsi, M. Duples-
sls ne s'accorde pas avec veux qui
disent que le gouvernement fédé-
ral à le droit de prélever des tuxes
directes et indirectes. Ce serait
une insulte à la mémoire des Pères
de la Confédération de soutenir
qu'ils n’ont accordé aux provinces
qu'une “ombre” d'autorité et de
droits.

CRKDIT RURAL !
M, Duplessis souligne qu'aucun |

kuuvernement, fédéral ou provin-
cial, n'a le monopole de ia bonne
adruinistration. T7] rappelle que le
gouvernement de Québec, I} y a
quelques années. dut établie son
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droite: M. André Ranget, président

Amédée Menet et M. Adhémar Rayi
l'Assamption cé anclen maire de Montréal,

 

C'était grande tête. hier seir, au Collège de l'Assomption. C'étalt lafête du supérieur, M. ie chaneine Hervé Lussier, I] y eut d’abord unsouper an réfecteire des prêtres. Les anciens étaient nombreux, ainsiQue les représentants de Plusieurs collèges classiques. Au cours de lusoirée, Lea élèves, devant une salle comble, présentérent aver grandsuccés “L'Aiglen”, drame d'Edmoné Rostand. Sur Ia photographie duhaut, nous voyens le supérieur, M. le chanoine Lussier, qui 2 à «akanche, un ancien, M. le chaneine dacques Demartigny. Au centre degauche à droite, Me G.-E. Lapaime, député fédéral, pour le comté deL'Assomption-Jollette-Montcalm: M. l'abbé Pierre Gauthier, curé del'Ansemption, et SE. Mgr Anastase Forget, évêque du diocèse deSt-Jean, tons deux anciens supérieurs du collège. Au bas, de gauche à
de ls J.E.C. de France; M. l'abbéHenri Lemuitre, préfet des études au Collège Stanislas, et le RP. R.Drugean, SJ, de Paris, N'appuralssent pas sur la photo M. le juge
nault, ancien député provincial de

(Photo la “Pa.rie";
 

Parce que le système fédéral ne rê-
pondait pas aux besoin du Québec.
En dix ana, le gouvernement de
sa province préta cinquante mi!
lions de dollars en crédits ruraux,
et onze millions de dollars furent
remboursés avant l'expiration du
terme.
Touchant de nouveau aux pou-

voirs de taxation que le gouverne-
ment fédéral veut centraliser à
Ottawa, M. Duplessis dit qu'il
trouve étrange qu'à l'époque de ia
Confédération lon considérait la
taxe directe vomme une chose im-
populaire et qu'après en avoir re-
mis la juridiction aux provinces le
fédéral veut aujourd'hui s'en em-
parer. ‘C’est pour le fédéval récol-
ter ce que neus avons semé,” dit-il.

L'ATTITUDE DFE LA
NOUVELLE ECOSSK

L'assistance fédérale aux provin-
des devrait être basée sur les be-
soins financiers plutôt que sur la
population, a déclaré M.
Macdonald, premier ministre de
Nouvelle-Ecosse. qui prit ia parole
après M. Duplcasis,

Si la Nouvelle-Erosse doit accep-

ter les propositions fédérales con-
cernant Ja taxe sur le revenu ct la
taxe sur les corporations et les
droits de succession, il demandera
au fédéral de renoncer immédiate-
ment aux droits comme la taxe sur
l'essence, lea amusements, l'électri-
cité, les paris mutuels et à s'onga-
ger à n'envisager aucun autre
champ de taxation direct.
Le mémoire de la Nouvelle-Ecos-

æe critique les propositions du fé-
déral parce qu'elle s'occupent
uniquement des finances et qu'el-
les font peu de cas des problèmes |
constitutionnels,
Faisant écho en cela à des opi-

nions analogues exprimées par!
d'autres premiers ministres M.
Macdonald déclare: “La province
de la Nouvelle-Ecnsse suggère.
que l’on prenne des dispositions
pour étudier de nouveau les de-
voirs et les champs d'opération
des gouvernements fédéral et pro-
vincial, que la conférence en ar-
tive ou non à une entente.”

LAS OBLIGATIONS
Les provinces. dit-il. doivent fai-

re face à des obligations croissan-
tes dans Ja construction, lentre-
en des chemins, l'éducation, la
santé publique, l'électrification ru-
rale. l'agriculture, l'exploitation des
forêts, des mines et autres élé-
ments d'intérêt publie, Ce sont là Propre système de crédit rural.

sociale pour la population cama-
dienne et si les provinces doivent
les porter avec surcés, elles doi-
vent avoir les rev:nus nécessai:v«
pour co faire,

LE NOUVEAU-BRUNSWICK
Le premier ministre J. B. Mc-

nait, du Nouveau-Brunswick, dé-
clara que les propositions du gou-
Verncment du Dominion soumises
à la conférence fédérale-provin-
clale sont encore insuffisantes: à
cause de l'omission d’un plan pour-
voyant à des octrois supplémene
taires aux provinces nécessitetices,
eù se basant sur leurs besoins fi-
nanciers.
U suggéra alors la modification

des arrangements financiers. “Si
l'on fait le changement demandé,
dit-il, nous sommes prêts à recome
mander à la législtue du Nou-
veau-Brunswick 1 ‘acceptation du
programme du Dominion.”
M. Mcnair dit toutefois que d'uu-

tres modifications sont désiianles
dans l'intérêt général, Le Nou-
veau-Brunswick  soumettra ces
<hangements, si la Conférence re
prend son travail en comité.
M. Mpau suggelte que l'action

supplémentaire annuel, du Domi-
nion soit versé dans un fonds ~
cial et soit réparti chaque année
Sux provinces, en ne basant sur
leurs besoins financiers reistifs,
conformément aux principes posés
par la commission Sirois-Ros.ell.
On pourrait apeler cela je funds

   

ide rajustement des octrois,

LK MANITOBA
Ie premier ministre Stuart Gar-

son, du Manitoba, exposa que su
province favorisait beaucoup ia
conclusion d'un accord fondé sur
les propositions fédéralre,

11 précisa que Cite attitud ne
résulte pas du fait que Le >. .-
toba accepte dans sea moi. 4
détails les propositions du D 1i-
tion. Mais, en l'absenre d'uv +
cord. l'aiternative serait le r -
aux relations fédérales-provine +
d'avant-guerre, qui n'ont d:- .é
satisfaction d'aucune manière, aur-
tout au cours de la dépression de
1930. La conférence s'ajourne à «e
matin. Quatre autres premiers nue
nistres prendront In parole.

2,000 prétres ont été
victimes des nazis à Dac;- u
PARI, =~ Dupri les dern' »

informations parvenues au Vatican,
2000 prêtres au moins sont marta
au camp de concentration de l}n- des obligations qui sont de la vlus

Bande importance Économique et

chau. On comptait, parieux, 122
lrançoie,
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M. D.-M. Cleland, surintendant des «

J.3.-G. Richard.

 

Les adieux à un collègue

uceursales de ls Banque de Montréal pour le district de Québec,
tes Provinces Maritimes et Terre-Neuve, prendra bientôt sa retraite. A cette occasion, nes collègues
du district de Québec lui ont offert hier soir un banquet au Club Saint-Denis. A In table d'honneur,
on reconnaît sur la photo ci-dessus, MM. T.-C. Bowen, J.-A. Bolsjoll, L.-W. Townsend, assistant gérant
fénéral; C-S8. Lespérance, D-M. Cleland, Edward Pope, B.-C. Gardner, vice-président et gérant géné-
ral de la Banque, J.-A. Beaulieu, F.-G. Belcher, J.-0. Fontaine, E.-K. R utherford, J.-0.-R. Méthot et

 

(Photo la « Patrie»)
 

Duel au revolver entre un
policier et deux bandits

 

Montréal 1946: Une voiture s’immobilise près de l'établissement d'un joaillier en
plein jour, un bandit masqué s'approche de la montre qu’il fait voler en éclats à l’aide
d’une brique,râfle bijoux et diamants pour une vaelur de $2,500, et retraite vers la voi-

police intervient, et c’est un échange de coups
s piétons affolés qui se couchent sur le sol, se

pour échapper aux balles perdues.

ture dont le moteur ronfle. Un agent de
de feu. Les balles sifflent aux oreilles de
blottissent dans les encoignures
Deux personnes cependant sont

ateintes par les projectiles: Mile
Madeleine Vanasse (Mado Verè-
ne) 21 ans, 5245, rue des Erables,
et M. Omer Deschamps, 42 ans,
4904, rue St-Dominique. La bijou-
terie de M. Raphaël Roy, 6687, rue
&t-Hubert, est dévalisée pour une
somme de $2500, tandis que la
voiture emportant les bandits tile
à toute allure sous une volée de
balles, et disparait dans le loin-
tain.

MASQUE
It était un peu plus de 7 h. hier

soir, quand une voiture vint s'ar
rêter face au numéro 6681, rue Ste
Hubert. De cette voiture descendit
unapache, la tête recouverte d'un
bas de soie qu'il portait un peu a
la façon d'une tuque. Prestement,
il s'approcha de l'établissement de
M, Raphaël Roy, 6637, rue Saini
Hubert, une brique à la main.

 

Milan MARGUERITE VANASSE,
5243, rue des Erables, qui fut
blessée au front d’un éclat de
vitre, au cours du duel au revol-
ver entre un policier et deux ban-
dite hicr après-midi rue St-
Mubert. La vitre fut cassée par

une bale,

En un clin d'oell, 1! lança cette
brique contre la montre de l’éte-
Llissement, y pratiquant ainsi une
brèche énorme. Par l'ouverture
Qu'il s'est ainsi ménagée l'apache
Ælisse une main nerveuse et rAfle
rapidemont bagues, bijoux, dia
mants. qui sont à sa portée, Avant
Que les passants aient pu réaliser
ce qui se produit, le vol est per-
Pitre,

VERS UNE AUTO
A grands pas, le bandit regagne

la voiture où l'aitend un compli   

Le constahle (790) G. Alurie, qui,
entendant un bandit briser une
vitrine, se rendit sur leg lieux et
fut reçu à coups de revolver. Il
engagea un duel aves deux apa-

ches qui prirent la fuite

ce, Chemin faisant, il gonfle ses
gousses des bijoux qu'il tient en-
core à la main. Le vol, semble-t-il,
& parfaltement réussi.
Mais à l’angle des rues Saint-

Hubert et St-Zotique, l'agent de
police Gérard Alarie, qui atten-
dait paisiblement à l'arrêt de l'au-
tobus @ vu le forfait. D'un seul

(Suite à in page 23)

 M. F. LACROIX, bijoutier de la
rue Saint-Hubert, habitant en face
de la bijouterie Roy, qui prêta

main-forte A ln police.
 

Preston, un peu à l’ouest de

 

 

Procès de Larocque
remis au 10 mai -
Hertel Larocque, publiciste, de-

vait subir son procés, ce matin,
devant le juge Amédée Monet sous
l'accusation d'avoir tenté d'extor-
quer une somme de $5000 de M.
Antonio Moquin, propriétaire du
club Maroon, rue Ste-Catherine
ouest. Le président du tribunaj,
ayant été retenu chez lui par une
indisposition, le juge Omer Le-
grand, qui le remplaçait, consentit
à remettre le tout au 10 mal pro
chain, ceci à la demande de Me
Oscar Gagnon, avocat en chef de
la Couronne, et avec le consente-
ment de Me Alban Flamand, CR.
avocat de l'accusé.
On se souvient qu'au début de

l'année 1946, Larocque fut envoyé à
son procès Après une enquête fer-
tile en sensations. Il aurait été
appréhendé sur le fait alors qu'il
se rendait percevoir la somme qu'il
aurait exigée de M. Moquin à qui

 

 (Suite à In page 23)

L'Union d'habitations et
M. J.-A. Gosselin, acquittés

 

Le juge Edouard Tellier a acquitté, ce matin, J.
Auguste Gosselin, Hervé Bergeron et Lorenzo Dallaire,
directeurs de l'Union économique d'habitation, accusés
d'avoir voulu. frauder le pul
personnes d’une somme de
Le juge Tellier à également ac-

quité l'Union économique d'habita-
tion et J-Auguste Gosselin de l’ac-
cusation d'avoir illégalement obte-
nu sous de fausses représentations
une somme de $50,000 de différentes
personnes mentionnées dans fa
plainte. L'Union économique d'habi-
tation et J-Auguste Gosselin sont
tussi acquittés d'avoir volé une
somme de $20,000 et douze billets

 
Alfred SAVAGE, 2 ans, ot Thérds
xe SAVAGE, 8 ans, tous deux brie
lés à mort à la suite de l’expla-
sion qui se produisit dans leur
maison, à Powassan, en Ontario,
quand leur mère tenta d'allumer
le poêle à l'aide d'un bidon de
pétrole. Leur petit frère, Norman,
11 mois, mourut également dans

cette explosion,

 

blic en général et différentes
$600,000.

 

. 3

Coincé entre la
voiture et la monture

M. Aimé Blais, 38 ans, domicilié à 256, ouest, rue
Dorchester, a été victime d’un sérieux accident, hier après-
midi, vers 2 h. 30 alors qu’il était à son travail, ruelle

 

la rue Stanley.

@ I était à harnacher deux chee
vaux quand ceux-ci, apeurés au
passage d'un camion, prirent le
mors aux dents et donnèrent con=
tre un autre véhicule-moteur sig

 

@. AIME BLAIS

tlonné près de là et conduit par
M. Anseime Barabé, 72, rue Beau-
harnois,
En voulant maîtriser ses che

vaux, M. Blais fut coincé entre le
véhicule mentionné et les chevaux.
On le transporta en ambulance &
l'hôpital Général de Montréal où
il fut pansé pour de larges coupu-
res à l’oeil droit, au nez et à Ia
lèvre supérieure.
Le constable Gaston Lahaie, de

la circulation municipale, fit les
constatations d'usage.

(Suite à la page 6)

 

 

Foromissoires au montant de $48,000.

Euste Gosselin sont acquittés de
accusation d'avoir frauduleuse-
ment appliqué certains billets au
paiement d'une dette de $467,000 due
à des communautés alors que les
billets en question avaient été don-
nés aux accusés pour des fins par-
ticuliéres.
Dans ses remarques, le tribunal

a souligné l’incompétence des ad-
ministrateurs et des administrés et
a déclaré, cependant, que rien dans
leurs transactions n'était entaché
d'Irrégularités Plus loin, Je jure
fait remarquer que dans tous lez
tracts de publicité !1 n’y a pas de
renrésentation tellement claire et
définie pour laisser même une per-
sonne sens expérience sous l'impres-
sion que les prix fixés étaient im-
muables, On 4 commencé à men-
tionner le prix de $2300 vour un
type “bungalow” ‘de six pièces. On
va même jusqu'à $2.000. Personne
ne l'a cru, personne n'a été trompé
à ce sujet. puisque, subsénuemment
on a établi les prix à $3,600, $4,500.
25.000, $8,000, 87.000.

Mails personne ne peut prétendre
et personne n'a prétendu d'ailleurs
Aue cette pronp~~nde du début a

~onatitué entre l'Union économique
et certains membres une obligation
nuelconque.

CONCLUSION

Le Juge termine en disant: “Je
ne crota Pas me tromper en décla-
rant que l’on n'a même pas tenté
de faire une preuve au sujet du
coût réel de toute cette entreprise.
Les membres de l'Union ont droit
4 un débat de comptes, ils ont droit
de discuter la valeur de l'actif de
la corporation et ont droit de savoir
si dang les 10© convenus pour les
frais d'administration on & inclus
des charges qui ne devraient pas y
être. Mais cecl est du ressort des
tribunaux civils, & moins que .i'on
aurait établi devant cette cour une
fraude quelconque dans la tenue
des livres ou dans l'administration

(Suite à la page 6 

La méme raison sociale et J-Au-| gg. Sans enfants
a.
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Mie BAVAGE, 21 ans, do Powase
san, Ont. actuellement entre la
vie et la mort à North Bay, Ont,
après qu’un bidon de pétrole dont
elle se servait pour allumer lo
poble eut fait explosion, est ici
photographiée avec son mari.
Teurs trois enfants sont morts
des auites de l'explosion.
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i CLIENT a
toujours rai-

son, dit le slo-

gan commercial.

N TEMPS

de psix,

pourrions-nous

ajouter.

AR pendant

ia guerre

nombre de com-

mercants ont

agi d'une façon plutôt cavalière à

l'égard de ceux qui fréquentaient

leurs boutiques.

A RARETE des vivres et les

rationnements divers favof-

salent cette Indépendance.

L FALLAIT souvent rivaliser

d'ingéniosité pour obtenir l’arti-

cle voulu, cachè sous les comptoirs,

ENCORE aujourd'hui, les nou-

veaux clients font face à de

Eraves difficultés.

Ef articles de meilleurs qualité

vont aux habitués de la maison.

UNE brave dame a réussi à dé-

jouer de belle façon un mar-

chand montréalais.

OUVELLE locataire dans un

Quartier de la métropole, elle

s'amena, un bon matin de la semai-

ne dernière, chez un boucher,

LLE lui demanda combien de

poulets Il avait dans son frigi-

dalre.

Six, lui fut-ll répondu.

AR des pensionnaires criti-

queurs, expliqua-t-elle. Voulez-

vous me cholsir les trois poulets

les plus durs?

L'autre ne demandait pas mieux.

L S'EMPRESSA de placer les

six victimes de la gloutonnerie

humaine sur le comptoir afin de

prendre part à ls vengegnce pré-

méditée de sa cliente.

PRES avoir tâté celui-ci, palpé

celui-lk, pressé un troisième,

sondé un quatrième, scruté et exa-

miné à fond les deux derniers, ii

fut à même de faire connaître son

choix,

—Yyoit les trols plus coriaces,

madame.

—TRES BIEN. Je vais maintenant

prendre les trois autres. Je

vous remercie.

Poste récepteur de
la compagnie Bell
La eoustruction

poste répéteur
Nert
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La population du Wyoming, en
1945, en excluant les membres des
forces armées qui se trouvaient en
Europe, était de 246,766 âmes.
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Président
optimiste

. WINDSOR, Ont, 8. — (PC) —
M. Douglas B. Greig a été désigné,
hier, comme président de la com-
pagnie Ford du Canada en rem-
placement de M. Wallace R.
Campbell qui devient chef de
l'exécutif.
M. Greig était le trésorier de la

compagnie. Lui succède à ce poste.
M. G. G. Kew dont les fonctions
échoient à M. F. G. Bntters, M.
Gordon-G. Dewar, devient tréso
rier-adjoint.
Dans eon allocution présiden-

tielle M. Grelg a déclaré que les
relations entre les ouvriers ét l’ad-
ministration de la firme font nat-
tre de grands espoirs pour lave
nir. “Dans toutes nos usines, nos
hommes montrent beaucoup d'ar-
deur & la production.” I! paria des
magnifiques ateliers modernes de
la compagnie Ford, de la supério-
rité de ses produits, de son orga-
nisation aplendide des ventes.
Au début de la réunion, Henry

Ford II a appris aux détenteurs de

 

M. D, B. GREIG

parts la nomination de M. Greig
comme président et de celle de M.
Campbell comme chef de l'exécu-
tif, M a déploré la maladie de M.
Campbell qui le contraignait à
jouer un rôle moins actif. Il n'y a
pas eu de déclaration de dividende.

Evacuation
de Tabriz
TEHERAN, 8. (P.A), = Radio-

Tabriz a annoncé, hier soir, que
l'Armée rouge ‘avait officiellement
évacué la capitale de la province
d'Azerbaijan, en Iran”, Le géné
ra) Glidsky, commandant de la gar-
nison rouge de Tabriz, à publié je
communiqué d'adieu suivant: “A-
près quatre années, nous quittons
votre pays. Au cours de cette pé-
siode, nous avons été bons amis.
Nous sommes venus ici avec votre
assentiment pour vous protéger de
la guerre Le conflit est terminé et
nous partons, Nous vous soubai-
tons bonne chance. Puissiez-vous
vivre des jours heureux dans la
paix”,

 

Dans une déclaration faite ne-
Jeurd'bul par M. P.-M8, Daniela, gé-
rant générnl de lu fabrication à la

Compagnie Dominion Textile Lim!-
lée, rette enmpagule n nié qu'elle
sit den projets définin aux Etate-
Unis, Cette décinraton constitue

réponse

   

   
  

»
1 n'avait encore été
au'lel dans le hui d'hequé 
vois 

 
+

meovens de fabrication aux inta-

Mgr L. Scheffer chez les Anciens d'Ottawa

   
Le banquet annuel des anciens élèves du Juniorat du Sacré-Coeur, d'Ottawa, dirigé par les RR. PP.
Oblats, a eu lieu hier soir, à l'hôtel Mont-Royal, et son Excellence Mgr Lionel Scheffer, O.M.I.,
évêque d'Isba et vicaire apostolique du Labrador, rehaussait de sa présence cette fête toute fraternelle.
D: gauche à droite, le R. P. Lévi Côté, Son Excellence Mgr Joseph Guy, O.M.L., adressant la pa-
role, M. Emile Corbeil, Mgr Scheffer, nouvel évêque d'Isba et vicaire apostolique du Labrador.

Huit magasins à rayons
indépendants, membres de
I'Allied Merchandising
 

Huit des principaux magasins à rayons indépendants
du Canada font maintenant partie de l’Allied Merchandi-
sing of Canada, Ltd, s'assurant ainsi des contacts avec les

marchés du monde.

Les magasins qui font partie de
l'A, M. C. L. sont: Chapples Limit-
ed, Fort William, Ont.; Dupuis
Frères, Limitée, Montréal, Qué.:
Manchester, Robertson, Allison,
Ltd, St-Jean, N.-B.; Jus. A. Ogil-
vy's Limited, Montréal, Qué.; Chas.
Ogilvy Limited, Ottawa, Ont.; G.
W. Robinson Co., Ltd. Hamilton,
Ont.; R. R. Williams & Sons, Ltd,
Régina, Sask.; The Wood Brothers
Co, Ltd. Halifax, N-E.
Cette organisation a pour but la

coopération dans les achats et l'é-
change de vues en ce qui concerne

les annonces, la comptabilité, l’ad-
ministration, les ventes, les rela-
tions extérieures, etc. en un mot,
tout ce qui concerne le function-

nement des grands magasins à
rayona; ce qui ne peut manquer
d'apporter des avantages considé-
rables pour la clientèle de ces éta-
blissements,

Leur premier bureau vient d'être
ouvert dans l'édifice Birks, à Mont-
Téal, sous l'habile direction de M.
Stanley Lindabury dont les nom-
breuses années d'expérience acqui-
se dans l'un des plus grands ma-
gasins à rayons au Canada le ren
dent éminemment apte à remplir
ses fonctions dans cette importan-
te organisation. Il est bien secon-
dé dans son travail par le major
J.-M. Tessier, qui, jusqu'à ces der-
niers temps, occupait un poste im-
portant à la Commission des Prix
et du Commerce.
Le centralisation des renseigne-

ments touchant les marchés, per-

La Dominion Textile n’a pas acquis
de filatures dansles Etats du sud
 

      

  

   
   

 

  

tesnent,
n à niznelé à In même

« cempannle Domi-
nlan Textile Limitée vient justement
de nonmettre au Cons on
Travait en temne de
quête qui, si
flantion ap

e
     

     

 

mettra à chaque magasin du grou-
pe d'obtenir une vue d'ensemble et
d'agir en commun lorsque la chose
est désirable, Le gros volume d'af-
fnires de ce grolpe lui donnera
le pr:vilège de pouvoir faire fabri-
quer des marchandises spéciale-
ment pour lui et assurer à la clien-
tèle des magasins qui le composent
des choses tout à fait exclusives.
En plus de cette organisation ca-

nadienne les magasins faisant par-
tie de la A. M. C, L. ont établi des
contacts d'achat de tout premier
ordre dans le monde entier, ce
qui assurera des approvisionne-
ments de choix lorsque les mar-
chés seront plus stabilisés,
Aux Etats-Unis le groupe a choi-

#1 pour le représenter le syndicat
d'achat Arkwright Merchandising
Corporation, dont le pouvoir d'a-
chat dépasse $500,000,000 et qui pos-
sède des bureaux à New-York, Chi-
cago et Los-Angeles, assurant l'ac-
cès À un vaste marché.
De plus, les magasins de l'asso-

ciation se sont assuré les services
de la maison D, Roditi & Sons Inc.
pour les représenter en Europe, en
Amérique du Sud et en Orient.
Cette maison est considérée com-
me l’une des plus importantes dans
ce domaine, possédant 20 bureaux
d'achat et 50 agents dans les prin-
cipaux marchés du monde,
Les officiers de A. M. C. L. sont

les suivants: Bureau d'Administra-
tion: président, M. H. A. Smith (C.
W. Robinson Co., Ltd);
dent, M. R. B. Cochran
Ogilivy'a Ltd); secrétaire-trésorier,
M. L. A. Burpee (Chas. Oglivy
Ltd.); Directeurs: M. A.J, Dugal,
Dupuis Frères, Limitée, Montréa;:
M. A. C. Glennie, Manchester, Ro-berteon, Allison, Ltd, St-Jean, N.B.;M. T. W. Caldwell, R. H, Williams
& Son, Régina: M. J. B. Chapple,
Chapples Limited, Fort William;
MH. M. Wood, The WodLtd., Halifax, Brothers,

F. D.Rooseveltdans
le bronze

LONDRES, — (B.U.P) — Lon-dre se propose d'élever une sta-tue & Franklin-D, Roosevelt, sur
le aquare Grosvenor. gir WilliamaReld Dick en sera Je aculpteur, 11représentera l'ancien président de-bout. Le comité du monument a
choisi le equare Grosvenor parve

e (Jas. A.

 que pendant la guerre les opira-
tions américaines étaient concen
trées Autour de cette place, Le duc

vice-prési- |®

(Photo la “Patuie”).

\Obsèques de Mme
P.-À. Dansereau
Un dermcer k

fe   

 

P. A. Dauserenn, antiefols de Suint-
Lewis de Louangue. La défunic est
décédée 1e 27 avril À l'âge de Ti aus.
La dépoullle meortele précédée

d'un landau de fleurs quitta les sa-
long de la moisen J. 5. V
mitée, 51% eat, rue

€ À l'égiise St-Mar« de
le service fut célébré à

M. l'abbé Livnel
¢ de la pareisse fit le
rpu. Le service fut célé-
vabbié J.-B. Beaulles, vi-

raire de »t-Marc, assisté des abbés
Eustarhe St-Maurice, comme diacre
et Mesri Grégoire, comme sous-din-
ere

Dans :e annciuaire en remarqualtt
M. ie ch ne Eugène liaresu, visi-

  
   

  

      

  

 

  

  

   

 

MW, l’e:letier,
rection de M. M.
uta le mouse de

Perosi et Mme We. Lnfomiuine tou-
chnit l'erzue, Le deuil était conduit
par ies fis de la défuntes MM. Ju-
xeph Lagxeuais, ancien prénident mé-
uérai de PAUSU. et de in Sucièté
St-Jean-Haptiste de Montréal, Geer-
Res Louis, 1e Dr Kmond Uanserenu,
de Drummeadville,
serenus ses peti

André et Mare D
teères 9. 8:
neveux:

Journa;
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de Westminster, propriétaire de
l'emplacement, a consenti à en
faire un parc public, 
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LES PATRONS
Mc CALL
simplifient tous vos
problèmes de couture

> 4

Une toilette exclusive — Une coupe impecca-

ble — Un chic personnel — Voila ce’ que vous

obtenez lorsque vous confectionnez vous-méme

vos toilettes. Et quel plaisir vous en tirez, en

plus de l'économie substantielle que vous réali-

sez chaque fois.
*

Soyez parfaitementà l'aise lorsque vous avez un

problème à résoudre. Les multiples suggestions |
des experts de McCall sont continuellement à
votre disposition au rayon des patrons, et notre

personnel a été spécialement préparé pour vous
aider de conseils appropriés et bénévoles. Sa- |
chez en profiter largement.

 

simplicity

Le seul livre en fran- çais qui vous offre tous

les secrets des coutu-

riers Un guide indis-

pensable à toute bonne

coulurière.

LE MERCREDI
le magasin ouvre à 1 heure seulement

AMESSIER<:
“LE GRAND MAGASIN A RAYONS DE LA RUE MONT-ROYAL” =
J.-E. CADIEUX, Président M FA. 3541 :2-C. AUBRY, Secrétaire-trésorier

  

  

 

 



    
  

 

DesFrancs chrétiens
et des Chrétiens francs»

, ‘Nous sommes des Francs chrétiens et des Chré-
tiens francs. Francs, oui comme l’érable droit et fort de nos
forêts, comme nos ancêtres -d'ici, missionnaires, défri-
cheurs et bâtisseurs de pays, comme ceux venus de France,
comme ceuxde Clovis qui sous une rude écorce et une
nature parfois sauvage, cachaient des coeurs généreux,
sincères, braves et loyaux. Francs, nous voulons le demeu-
rer, tant dansle sens moral de l'adjectif que du nom pro-
pre, en réalisant notre tradition de gestae Dei per Francos”.
Vollà ce que déclazait hier gorr,:#-————————__

le révérend Père Robert Fortin,
6.4.8, au diner-causerle du club des
“Francs” de Longueil, en termi-
nant une allocution au cours de
laquelle il fit l'historique de cette
organisation sociale qui naquit à
Sherbrooke, en mars 1942, à l'occa-
sion d'une retraite fermée, et qui
ne cessant de se développer, a dé-
bordé ses cadres prenilers et comp-
te maintenant des clubz à Magog.
Mégantie et Longueil, tandis que
trols autres sont en formation,
dont un, en dehors de la province
de Québec.

REPAS FRATERNEL
Comme le Kiwanis le Rotary et

tant d’autres clubs sociaux, le re-
pas fraternel forme l'ossature de
ce club social catholique. Les sou-
pers seront hebdomadaires ou de
quinzaine. Ils comporteront une
causerie, des chansons, et de la
récréation. Il y aura de l'intimité.
de l'entrain. On ne s'appellera pas

“Monsieur X" mais “Franc X".
Dans cette atmosphère de détente,
on s'entretiendra aussi du sort des
malheureux ou des œuvres néces-
saires qui ont besoin d'appui. Donc,

U y aura différents comités pour
se partager les diverses activités

du club, sous le conduite d'un pré-
sident de comité. Chaque club aura
son consell exécutif, et au sommet,
un conseil suprême pour veliller
au développement des clubs, au
maintien de son eaprit, et à l'ob-

metvance de aes règlements.
Une détente régulière aux affal-

res habituelles par un souper

Joyeux et instructif et la rencontre
de compagnons des mêmes milieux,

une véritable fraternité chrétienne,
l'élargissement des horizons vers la
charité proprement dite, un niveau
culturel et artistique plus élevé, et
l'étude de problèmes sociaux comp-
tent parmi les buts du club des

Francs. Mais le principal, et le plus

Important, ce sera la continuation
d'une formation rellgieuse, dogma-

tique et morale, intégralement ca-

tholique, de dire l\e Révérend Père
Fortin, pour s'élever au-dessua du
plan purement humanitaire, afin
d'aboutir à un apostolat authenti-
que.
La devise des Francs est wolida-

tité, soumivston et service, Voici la  

description de leur emblème: ‘Sur
une feuille d'érable qui rappelle
notre patrie, le Crucifix règne en-
tre le drapeau du Pape, et le dra-

pau de Carillon, symbole de nos
origines françaises.”

Ce aouper-causcrie, le deuxième

du nouveau club des Franca de
Jongueuil fut présidé par le Dr
J.-A. Deschénes président du club
des Francs de Sherbrooke.
 
 

Ce sont les voyageurs de com-
merce qui parcourent le plus de dis-
tance en automobile par année pour
voir à leurs affaires.

 

 

Une alliance militaire de
Franco avec Hitler,en '43

LONDRES, 30. (PA) — La

radio de Moscou déclare que

les trouprs russes ont en leur
possession des documents

prouvant que le général Fran.
© avait conclu une alliance
militaire avec Hiller en 19453 et
qu'il “s'était engaxé à agir con-
tre les armées alliées lorsque
viendrait le moment opportun.”

 

 

Coincé entre...
(Suite de In page 3)

CYCLISTE HEURTE
PAR UNE AUTO

Jobn Guntman,
11 ans, dontlics

parents sont do-
miciliées à 52,

est, rue Napo-

léon, montait sa

bicyclette, du

nord au sud,

sur l'avenue du

Parc, vers 5 h.

45 hier après

midi, lorsqu'à
l'angle de la rue
Duluth, il fut

heurté par une Joe Guntman i

automobile conduite par M, Rene
Martel, 242t, rue Frontenac, L'en-

fant fut transporté à l'Insitut Neu-
rologique où un examen aux Ray-
ons-X a révélé de légères contu-

sions à la tête. TI souffre aussi de
lacérations à la figure. Ce matin
on nous informait que son état
n’inspirait aucune crainte.

BAMBIN FRAPPE PAR
UN CAMION

Jean Dumas, 10 ans, de Longueuil
Annexe, a eu le bras droit fracturé
et s'est infligé des blessures à la
tête lorsqu'il fut heurté, de bonne
heure, hier soir, près du domicile
de ses parents, sur la route de
Chambly, par un camion, propriété
de la Soulanges Cartage and Equip-
ment Company Limited, et conduit
par M. Adélard Lajoie, 252 est, rue
Demontigny, Montréal. Transporté
à l'hôpital Ste-Justine, l'enfant y
fut gardé sous observation. Ce ma-
tin on nous rapporte que son état
est satisfaisant.

DEUX ENFANTS BLESSES

QUEBEC, 30. — (P.C.) — Deux

enfants, — Miche] Germain, 3 ans,
et Pierre Huot, 11 ans —, sont les
seuls blessés au cours des quelque
15 accidents d'automobiles enregis-
trés & Québec au cours de la der-
niére fin de semaine. Tous les au-
ttes accidrnts consistèrent en des
collisions entre deux automobiles
ou pius et ne résultérent qu'en de

légers dommages.

COUPE EN DEUX

QUEBEC, %. (D. N. C.) — M.

Jean-Baptiste Racine, marchanl

de bois de Stadacone, a connu une
mort tragique, hier après-midi.
lorsque, accidentellement, il s'est

fait couper en deux par une scie

 

LA FATRIE
    Ft

à ruban près de laquelle 11 traval:-
lait.
La victime Agée de 49 ana et 6

mois, demeurant à 4 rue Julien,
sciait du bois à l'arrière de sa de-
meure, dans la cour à büls dunt Il
est le propriétaire, lorsque le ohe-
val attelé à un tombereau atation-
né près de la scie se mit à recu-
ler et vint projeter M, Racine con-
tre la scie à ruban en mouve-
ment.

M, Racine eut le corps coupé en
deux, la scie l'ayant coupé de l'é-
paule gauche au côté droit de la
ceinture.

Son fils, Roland Racine, 20 ans,
et ses cousins, Marcel et Roland
Métivier, qui étaient sur les lieux.
le sortirent de là et les ambulan-
ciers de J. Bouchard & Fils con-
duisirent la victime à la morgue,
oft une enquête sera tenue ce ma-
tin, à 9 h. 40.

MORT SUBITE

Un vieillard, M. Ernest Bartlett,
65 ans, est mort subitement, Ce ma-
tin, à 6 h, 05, dans la chambre de
bain du domicile qu'il habitait, à
634, avenue Lyall, Pointe-aux-Trem-
bles, Le cadavre fut transporté a
la morgue, pour enquéte. Les cons-
tables P. Archambault et Arthur
Brodeur, de radio-police no 37, ain-
si que le sergent O. Crevier, ont
fait len constatations d'usage,

BLESSE QUAND SON AUTO
DERAPE

M. Warden Kean, 20 ans, domicl-
lié & 307, avenue Howard, a West-
mount, conduisait son auto hier
soir, vers 6 h. 35, de l'est à l'ouest,
rue Ste-Catherine, lursqu'en environ
100 pieds de Ja rue Valois, elle dé-

rapa et donna d'abord sur un lam-
padaire de la Cité pour rnsnit

heurter un poteau de la Cie des
Tramways et aller B'ectaser sur

une hâtisse avoisinante. Le con-
ducteur du véhicule fut blessé à la
tête et dut être transporté à l'hô-
pital St-Luc où on lui fit sept points
de suture avant qu'il pût regagner
son domicile,
Le sergent Roméo Jarry et les constables W. Gingras et Philippe 
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i Au club des Francs de Longueuil -

Maillé, du poste no 11, firent les
constatations d'usage,

UN INCENDIE CHASSE TROIS
FAMILLES ...

Trois familles ont été chassées
de leurs logis par un menaçant In-
cendie qui fut causé par une ex-
plosion de naphta, au domicile de
M. Elzéar Blais, 4864, rue Dunn, à
Côte St-Paul.

L'épouse de M. Blals était à net-
toyer des vétements, au moyen de

naphta, dans la cuisine attenant a

la chambre de bain du logis quand
M. Blais, portant une cigarette al-
lumée à la main se dirigea vers la
chambre de bain. C'est en passant
près de son épouse que l'explosion
se produisit soudain. Les fMammes

se communiquérent spontanément

au lopis voisin occupé par la fa-
mille de M. Philippe Duhamel, à
4866, rue Dunn, puis à celui situé
à l'étage supérieur, occupé par Mme
Alice Gudge, 4862, Gunn,

Le chef de division Frank Gil-
more et le chef de district sup-

pléant Léo Tessier, des postes nos

32 et 33, répondirent à l'alarme qui
fut aussi tôt donnée, On dut utiliser
deux fortes lances pour avoir rai-
son des flammes. Les dommages
matériels s'élèvent à plusieurs mil-
liers de dollars.

L'Uniond'habitations...

des affaires de ja société et l'on n’a
meme pas tenté de faire une preuve
à ce sujet.
En conséquence, l'Union économi-

que d'habitation et J-Auçuste Gos-
selin sont libérés sur ce troisième
chef d'accusation.
L'enquête à procédé sut la plain-

te telle que portée, mais avant Jes
plaidoieries, la poursuite a retiré
les chefs d'accusation 4. 5 et 6: il
n'y avait donc pas lieu de s'en oc-
cuper.
Me Antonio Garneau

pour la défense.
le Jugement a porté sur l'enquête

préliminaire. Le juge & conclu que,
dans toute cette affaire, il n'y avait
pas matière à procès.

occupait

  
Goyette.

Neuvième assemblée de La Bibliothèque des Enfants

 

Lundi après-midi, avait lieu au Windsor, la 9e assemblée annuclle de
Sur cette photo, prise au cours de l'assemblée,
Lallemand, Mme E. de B. Panet, Mme J.-E.

 

La Bibliothèque des Enfants”.
on reconnaît Mlle Gabrielle Leduc, trésorière, M. Jean
. Perrault, président tant d

dente honoraire, Mme Paul La Roque, Mme Roméo Boucher, avale préidenie
devenue prési-

nouvelle présidente élue et Mme Paul
(Photo la “Patrie”).  

Le club des Francs de Longueuil, une association sociale et catholique, « eu son deuxième souper-
causerie, hler soir, à l'hôtel de ville, à l'occasion de l'installation de ses officiers. De gauche à droite:
l’abbé J.-Alcide Gareau, M. Yvon Lanctôt, de Sherbrooke; le rév. Père Robert Fortin, 8.8.5, orateur-
Invité de la soirée, au moment où 1 expliquait le fonctionnement de la nouvelle organisation; le Dr
J-A. Deschênes, qui a présidé à Jinstallation des officiers, et Mgr Romain Boulé. (Photo la “Patrie”)

EN COUR
DE POLICE

  

CRISE DE JALOUSIE
Gérard Ellenberg, 28 ans, de

Longueuil, accusé d'avoir tenté d'as-
sassiner sa jeune femme de 18 ans
en la frappant au cou d'un coup de
canif, a comparu devant le juge

Omer Legrand qui a fixé son enquê-
te judiciaire au 7 mai. La victime
N'a pas été hlessée gravement.

CAUTIONNEMENT REFUSE

Tout cautionnement a été refusé
par le jure Maurice Tétreau à Ber-
nard Boissonneault, 2465 est Ra-
chel, accusé de conspiration pour
imprimer 300,000 faux coupons de
rationnement de sucre,  L'épouse
de Jinculpé, Impliquée dans la mé-
me affaire, fut remise en liberté

sous un cautionnement de $3.000
sur les instances de Me J, Arcade
Boissonneault, représentant les in-
culpés. Un troisième individu, Ray-«
mond Pilon, 4683 rue Boyer, obtint
un cautionnement de $5,000.
Antoinette Arsenault, qui fit tant

parler d'elle il y à quelques années,
lorsqu'elle épousa Une jeune fille
après avoir pris le nom d'André
Arsenault — ce qui lui valut 23
mois de prison—reviendra en Cour
le 8 mai prochain Sur Une somma-
tion déposée par la Gendarmerie
Royale le 10 avril dernier, Antoi-
nette sera accusée cette foia d'avoir
fait une fausse déclaration le ler
janvier 1941, en s’enregistrant sous
le nom d'André Arsenault pour ob
tenir un certificat d'inscription na-
tivnale et avoir déclaré sa date de
naissance comme étant du mois de
décembre, 1923, alors qu'elle est
née, en réalité, au mois de septem-
bre 1908, Antoinette Arsenault s'é-
tait ainsi rajeunie de dix-huit ans.

Des plaintes identiques avaient
êté portées contre elle, mais elles
avalent été rejetées. Antoinette fut
plus tard condamnée au temps pas-
sé en prison pour vol à l'étalnze.
D'après nos informations, elle vit
présentement dans un Village du
comté de Nicolet avec Ses vieux

parents dont elle prend soin et elle
porte toujours des vêtements mas-
culins, ’

VOL DE “PONTS”

On se plaignait depuis quelque

temps, à Longueuil, de la dispari-
tion de petits ponts de bols dont on
se sert lors de la tonte des neiges
L'autre jour, M, Thomas Pear-

son trouvn le slen chez son voisin,
Georges Valiquette, 25 ans qui 8
plaidé coupable à l'accusation. Le
Juge M. Tétreau l'a condamné au
temps passé en prison,
Valiquette a dit pour sa défense

qu'il avait pris ce “pont” pour se
chauffer lui et sa famille de qua-
lie enfants, Le “pont” en question
est évalué à $25.

 

Trois vaisseaux qui font la tra-
versée régulière de la Manche sont
maintenant pourvus d'un appareil de
radar.
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[Réflexions|
(par Ernest PALLABOIO-MORIN/

- Au banquet de

l'Association des

Anciens du Mont

Saint-Louis, di

manche, au

cours des fêtes

de cette inatitu-

tion, Fhonorable

Douglas Abbott,
ministre de la

Défense nationa-

ie, u adressé la

parole en fran-

gals, et très élégamment d’ailleurs.

Ca fait toujours plaivir! On serait

tenté de reprendre le mot de Ros

tand : “Enfin ! J’en vois donc un” !

 

 

 

Les rois w'épousent Plus les berge-

res, main les ducs épousent lea man-

nequins.

Quand on boit un vin sec on a le
sosier mouillé,

Quand on veut qu'une affaire

marche il ne faut pas que le bail

leur de fonda sendorme.

A force de parlerdu communis-

me on finit par tomber dans les

leur communs.

Iw (wxpectour des Postes est un

monsieur qui à un beau poste d'ob-

servation.

Les gens de la Tripolitning ne

tiennent pas forcément à ce que

leur pays passe pour ux trépot.

Bmuts ta smart '

La femme à la page voudrait bien
ne pas tourner elle-même les pages

de sa Lie.

fl ertste une manière amusante

de dire lea chores qui me le sont

pas.

Le bonheur est tomjours accom-

pagné d'une petite peine ou d'un

Petit contretempa. C'est pour cela

qu'il ext aigre-dour.

On s'entraine au calme of à lu

patience de la même maxière que

l'on entraine à ia colère et aux

éclats de caractère. C'est plus long

ot plus difficile. Muia lorsqu'on y

est arrivé la mérhancaté des hom-

mes ne peut plus rien contre nous.

L'Université de Leeds, Angle-
terre, vient de recevoir un don de
$270,000 pour établir un départe-
ment de recherches sur les textiles.

 

Murray àMontréal
 

 

Environ cinq cents délégués venant

de toutes lea régions des Ktats-

Unis du Canada assisteront au
congrès international des “Ou-
vriers-l'nis des nalsisons d'Améri-
que” (C.LO.), à l'aôies Mont-Royal,
da trois au six juln. M. PHILIP
MURRAY, président général du
C.1.0. adressera la parole au cours

du congrès.
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Pensions payées aux
officiers supérieurs

De Niverville du nombre

OTTAWA,0. (D.N.C.

pris

servateur de York-Sud.
Cette liste

omissions, puisqu'on n’y trouve pag
le chiffre de la pension versée au
général H.-D.<G. Crerar, ancien
commandant de la première armée
canadienne, mais on donne cepen-
dant la pension de son prédéces-
seur le général A.-G.-T. McNaugh-
ton qui retire $8,960, soit la pen-
sion la plus élevée de toutes.
Voici les auites pensions :

ARMEE le major-général
Thomas Victor Anderson, $7,000;
le major-général Charles Francis
Constantine, $6.088; le major-géné-
ral William Henry Elkins, $7,088:
le major-général H.-F.-H. Hertz-
berg, $6,183; le major-général E.
Rodney Keller, $4,488: le major

général Georges-R. Pearkes, $5,653; |
le major-général John Hamilton
Roberts, $5,477; le lieutenant-géné-
ral Ernest Sansom, $6,999; le major-
général Edward Schmidlin, $5,366:
le majorgénéral Ramsay Stein.
34.847.

AVIATION — le vice-maréchal
de l'air, N.-R. Anderson: $8,332; le
maréchal de l'air, L-8. Breadner
$6.786; le vice-marfchal de l'air,
G.-B. Brookes. $4,770: le vice-maré-
chal de Yair, A.-T.-N. owley, $4,730:
le vice-maréchal de l'air, G.-M.
Croil, $5,608; le vice-maréchal de
l'air, A-A.-L Cuffe, 85,026: le vice-
maréchal de l'air, Albert de Niver-
ville, $5,443; le maréchal de l'air,
Harold Edwards, $5.845; le vice-ma-
réchal de l'air, Allan Ferrier. $5,027;
le vice-maréchal de l'air, A.-E. God-
trey, 5,830: le vicr-maréchal de l'air,
Georges Howsam, $5020; le vice-
maréchal de l'air, A-B SBhenrer,
34.990: le vice-maréchal de l'air.
T-F. Stevenson, $5,477.

MARINE — Amiral Percy Nelles,
38.840; et le contr-amiral Leonard-
N. Murray, $5.624

iLa lumière verte
lui a coûté $2
Un chauffeur de taxi, M. Armand

Fortin, 5028 rue Christophe-Colomb,
a été victime d'un attentat à main
armée vers minuit, hier soir, à
I'angle des rues St-Denis et Craig.
Alors qu'il atlendait le fey vert,

un inconnu s'approcha de sa voi-
ture et, revolver an poing lui or-
donna de lui remettre son argent.
Le voleur prit cnsuite la fuite em-
portant la faible somme de $2. Les
’sergents Aimé Ray et Lomer Ma-
lo du poste No |, firent enquête,

$500 volés dans
un coffre-fort
Au cours de la nuit dernière des

cambrioleurs se sont introduits
dans la demeure de Mie Adelbert
Legault, à 11le Perrot, et y ont
forcé le coffre-fort, s'y empnrant
d'une somme de $300. Le vol fut
découvert par Mme Legault quand

eHe revint À la fin de la soirée.
Un coffre-fort éventré a été re-

trouvé hier soir & environ un mille
au sud du boulevard Gouin, à l’est
de la Rivière des Prairies. Le cof-
fre fut retrouvé dans un bois et
a été remis à la police provinciale
quil enquête.

 

 

 

Les nouveaux gaz asphyxiants
renden* maintenant inutiles plus de
cing millions de masques à gaz de 

renferme certainea#

“

 

 

) — Les pensions payées à
nombre d'officiers supérieurs canadiens qui, après avoir
joué un rôle de premier plan durant la dernière guerre, ont|

leur retraite, sont énumérées dans un rapport officiel
déposé à la Chambre des Communes à la demande du lieu-
tenant-colonel Allan Cockeram, député progressiste-con-

 

—————_#
Il marche sans pieds

 

Né sans pleds nt chevilles, le pe-
tit Jimmy FORTNER, wétudis A
marcher À l’aide de bottes dans
lesquelles il y n des chevilles et
des orteils mobiles, Lea parents
du petit l'ont amend de Spanish-
Fort, Texas, à Seattle, où iis ont
wu lui procurer ces pleds méoa-

niques,

L'Italie
dépecée
ROME, 80. (PU, câble)—

Trois pays continuent des dixpu-
tes d'après-Buerre, demandant
certfines régions d’Italle, main
déjà les jeunes Italiens se décla-
reni prêts à la conscription pour
défondrs des biens qui leurs fu-
rent cédés en retour de 800,000
morts de la _première grande
Buerre,

La Yougoslavie veut Fiume et
Trieste: l'Autriche veut le Tyrol-
Sud; la France veut un groupe
de pica aipins dans l'ouest.

Quant à Trieste et Fiume, les
Îtallens disent que depuis 20 ans
Îls y ont établi des Industries qui
Hont vitales à leur pays. Jls y font

 

la moitié de la construction de
leurs navires, de leur mise en
conserve de polsson el de la fa-
brication de leur bière. Te y
trouvent un tiers de leur huile
minérale, un tiers de leur char-
bon et presque les trois quarts de
leur bauxite pour la fabrication
de l'aluminium.

SON OEUVRE
Coutre los rélamations de

l'Autriche, (le col du Brenner et
la vallée de l'Adige), l'Ilalte dit
qu'elle a dépensé des millions de
lires pour créer ce passage histo-
rique et les Installations hydrau-
liques wir l'Adige qui, dopuls lu
dernière guerre, ont multiplié dix
fois les forces électriques qui
fournissent du pouvoir à tout le
nord du pays.

Les demandes de la France
créent un problème moins sérieux.
Les Françaia cherchent à faire
rectifier la frontière dans la val-
lée de l’Aonte, de la chaîne des la première grande guerre. ples de l'ouest à celle de l'est.

   
GAUVREAU et autres,

question des

de Ferme Bonny,

mit pas la construction de telles
maisons, estimant que ce quartier
est réservé aux maisons plus luxu-
euses et que le voisinage de ces mal-
sons à bon marché aurait pour effet
d'entrainer une diminution de ia
valeur des maisons plus chics.

Toutefois, ce n'est pas l'opinion
de l'autre clan. Les partisans de
cette dernière école estiment que le
Quartier Notre-Dame-de-Grâce ne
doit pas constituer un “Petit West-
mount” à Montréal, et que les mi-
litaires, les marins et les avlatours
méritent bien qu'on fasse pour eux
quelques sacrifices comme ceiui de
tolérer dans son voisinage des mai-
sons d'une apparence moins opu-
lente que celles que l’on habite.
Parmi les conseillers, M. John-E.

Lyall est d'opinion qu'on devrait
permettre la construction de ces
maisons, tandis que d'autres sont
de l'opinion contraire. Et afin que
les conseillers de ce quartier soient
bien au courant de la situation, un
Eroupe de citoyens. représentant le
conseil communal de Notre-Dame-
de-Grâce doit rencontrer, ce soir,
des conseillers au cours d’une réu-
nion qui aura tieu à la salle com-
mu…ale du quartier. Outre les six
représentants du district, les autres
conseillers demeurant dans le quar-
tier y ont aussi été invités.

Les Cataphrygiens du “deuxième
siècle baptisaient leurs morts.

 

 

8
Dansla politique

s

   

HENIti - HONORE
GIRAUD, ancien commandant en
chef des forces françaises of an-
vien coprésident du comité de U-
bération avec te général de Gaulle,
qui à décilé de faire de la politi-
que. UU ne présentera aux élec.
tons législatives du 2 Juin pro.
chain, sous l'étiquette du barti
républicain de In liberté. Lt bri-
gucra les suffrages à Motz, dont
if fut déjà gouverneur militaire.
Le général Giraud est un héros
des deux dernières guerres ot
s'évada À deux reprinen des géôles
allemandes, EI vint na Canada,
où il fut acclamé par la popula. tion, en Juiltet 1043.

Les uns voudraient qu'an ne per Ÿ

 

Le concours d'affiches illustrant la campagne contre l'Herbe à Poux
et comprenant 1,807 tableaux, n été visité au Jardin botanique per
divers personnages officiels. On reconnaîtra ici le maire Camlllien
HOUDE, MM. Henry TEUSCHER, Jules BRUNEL, Jacques
ROUSSEAU, Marcel CAILLOUX, Morel GUIDO, Mile Marcelle

{Photo la “Patrie”)

N.D.G.est divisé sur la
logis ouvriers
 

Les citoyens du quartier Notre-Dame-de-Grâce, com-
les conseillers qui les représentent, sont actuellement

divisés en deux clans qui ne partagent pas les mêmes idées
à l’endroit du projet de construire des maisons à loyer
modique dans une partie du quartier connue sous le nom

 

 

|Panthéon montréalais

Sir John Colborne,
gouverneur_ sinéral

Celui dont Le souvenir devait sure

vivre au Canada sous lg sobriquet

peu flatteur de “Vieur Brâlot” na-

quit en Angleterre en un temps qui

présageait les longa jours troublés

du règne de Napoléon. Bon carac-

tère volontaire lui fit gagner ses

épaulettes sans qu’il eut à payer

aucun de ses grades.

Ft eut l’occasion de se distinguer

maintes fois, sur tous les théâtres

de ia guerre européenne. Aprèe

qu'il ae fût signalé em Eyypte, à

Malte et en Sicile, Sir John Moore

lué fournit la môme occasion en

Suede et au Portugal. Wellington

lué-méme l'eut à ses côtés en Espa-
gne, en Belgique st en France, cone

tre le grand Empereur. A Water-

lou, ce fut Colborme qui mit en dé-

route la Vieille Garde de Napoléon,

ce qui lui valut d'être décoré de

l'Ordre de St-Michel ot de 81-Geor-

pe. Ê fut aussi nommé gouverneur

de Vile Guernesey.

8a vie au Canada débuta en 1888,

lorsque’ fut nommé lieutenant-gone

verneur du Huut-Canada. Très ac

tif, i eut plusieurs démélés aveo

ceur qui partageaient la direction

du pays avec lui; il se persuadait

alaément que personne ne devait

s'arroger le droit de le contrecar-
rer. Malheureusement pour les Ca-
nadiens, il devint commandant des
troupes et gouterneur général de

tout le pays. H entendait manier
avec autorité l'arme qu'on lui avait
confide.

Quand éclatèrent en notre pro

vince les troubler de 1837,31 aut faire
peser sur elle cette arme terrible,

Avec zea troupes, il promena pare

tout le fer et le feu. 8t-Eustache

et St-Benott en gardent des souve-
nirs visibles. Le paisible village de
L'Acadie ne s'est jamais relevé des

Trines qu'il y accumula. Pour les

Canndiens, il restera toujours le

“Vieux Brhlot”, Il quitta le Cana

da en 1839. Londres l’honora en

lé confiant des postes de chotr. Ii

mourut en 1263.

Eugène STUCKER

 

L'oratour-invité au déjeuner
l'Adyertiaing Club, den "
Mont-Royal, eat un Jeune
13 ans, M. Dunny ©Keefe,
de la publivation Achlev
New-York. 11 parlera de ln
et la vente,
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Vive la charité chrétienne:
»» 5s

Elle a beau à d'exercer aujour-

d'hui en faveur des victimes euro-
péennes de la guerre.

$88
Après avoir procuré des vivres

aux pauvres d'outre-mer qui ont

faim, pensons à ceux qui, couverts

de halilons, manquent de vêtements
chauds pour affronter bes rigueurs

de l'hiver prochain.
LE BE J

N'oublions pas que la campagne

nationale de vétements durera du

17 au 29 juin. Dés maintenant, vi-

sitons nos garde-robes © mettons

de côté tout le linge usagé dont

nous pouvons disposer au profit

des indigents curopéens qui souf-

frent du froid.
+ ++

Philip Lovejoy, secrétaire du Ro-

tary International, a fait parvenir

une lettre à tous les présidents des
clubs Rotary au Canada, leur de-
mandant de nommer un représen-
tant de chacun de leurs clubs, le

Plus tôt possible, “qui devra orga-

nlser un comité local représentatif

« fera partie lui-même de ce comi-

té”. Fi conseille aux clubs de choisir
un homme dont la détermination

et le caractère agressif sont recon-

nus et qui est favorablement con-

sidéré par ses concitoyens, c'est-à-

dire un chef naturel. Le succès de

la campagne en sera déjè à moitié

Assure.

LE BE J

Dang sa lettre, M. Lovejoy fait

remarquer qu'à Ia demande du

gouvernement fédéral, M. William-

M. Birks a été prié d'accepter Ja

présidence nationale de la campa-

gne. Le résultat aplendide obtenu

par les clubs Rotary lors de la pre-

mière campagne nationale de véte-

ments, a été de nature à Inciter les

autorités du Dominion à demander

une fois encore aux clubs Rotary

du Dominion de prendre la direc-

tlon des organisations locales. Le

succès obtenu par la première cam-

pagne à été surtout attribuable au

travail accompli par plua de 1.900

comités locaux, habilement dirigés

par les présidents choisis judicieu-

sement. Ces comités, espère-t-on

devraient encore être disponibles,

afin de former le noyau de la se-

«onde campagne, laquelle est d'unc

ol grande Importance.
rn

Mgr Georges Chevrot,

domestique,

  ow
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ia conférence d'Ottawa

Vers un compromis

parE LETELLIER de SAINT-JUBT

La perepective d'un échec com-
plet des présentes dédibérations

fédérales-provincisles s'offace heu-

reusement, à la suite des échanges
d'opinions qui se sont faits publi-

quement hier à Ottawa. L'exposé
du premier-ministre du Canada con-

tenait de nouvelles propositions qui

ouvrent le voie à l'entente provi-

soire suggérée par le premier-

ministre de la province «de Québec,

M. Duplessis et M. Drew sont d’ac-

cord pour “louer” au gouvernement

fédéral certains pouvoirs de taxa-

tion durant une période d'essai de

trois ans, pendant que les gouver-

nements se remettront à la recher-
che d'une solution permanente. Les

chefs de gouvernements réunis à

Ottawa sont unanimes à vouloir que

leurs délibérations présentes aient

un résultat positif et leur attitude

est conforme au sentiment de leurs

administrés.

Aucun des gouvernements repré-

sentés à Ottawa ces jours-ci' n'igno-
re le désir de la population cana-

dienne de voir allégé le fardeau de

l'impôt sur le revenu. A cet égard,

‘a promease faite hier par M. Mac-

kenzie King est un argument sin-

gulièrement convaincant en faveur

de l'adoption de l'arrangement fical

proposé par Ottawa. D'autre part,

les provinces ne sont pas blimables

de vouloir sauvegarder leur auto-

nomie financière et de réclamer

l'exclusivité de prérogatives fiscales
suffisantes pour leur permettre de

faire face à leurs obligations parti-

culières,

Les gouvernements provinciaux

ont obtenu jusqu'ici en leur faveur

d'importantes modifications des

propositions fédérales

Certaines provinces, on l'a cons

les discours prononcés

hier, se préoccupent moins de leur

autonomie que des avantages finan-

ciers qu'elles peuvent retirer du

accord qui

n'est cependant pas le cas des deux

provinces les plug riches, Ontario

ont toujours été
assurées de revenus suffisants par

les pouvoirs de taxation que leur

confère la Confédération, grâce à

leur nombreuse population, à leur

industrialisation et à la richesse

de leurs ressources naturelles.

Il s'agit done de

points de vue différents.

vernement fédéral s'est donné cette

et Québec, qui

concilier des

prélat

curé de lé paroisse

8. François Xavier à Parin, Cheva-

ler de la Légion d'honneur et Croix
de Guerre, donnera une conféren-

ce le 7 mai prochain, au soir, sur

LE CLERGE FRANÇAIS DANS

mission en prenant l'initiative de

faire lex propositions que les pro

vinces discutent depuis près d'un

an. Les provinces ne peuvent ré-

pudier entièrement les objectifs que

se donne le pouvoir central : stimu-

lation de l'emploi, maintien de la

production et du revenu À un ni-

veau élevé, établissement de normes

sociales plus généreuses, sécurité

pour les classes populaires, aliège-

ment de l'impôt sur le revenu. Tous

les gouvernements provinciaux ne

,| Peuvent que tendre à cela, LI s’agit

de savoir si on peut y arriver autre-

ment que par les moyens suggérés

par le gouvernement d'Ottawa,

autrement, en somme, que par l'é-

vidente centralisation administra.

tive que comportent les propositions

fédérales.

L'état de choses économique et

social créé par six années de guerre

ne peut être affacé d'un trait de
plume et toutes les provinces se

rendent compte qu'elles ne peuvent

LA RESISTANCE, sous les auspl-|simplement denoncer l'arrangement
oes de l’Alllance Française, Au Ritz

pourraCariton. C’est là qu’on
provisoire qu'elles ont conclu I! y

à quatre ans et qu'elles ne pou-

epplaudir, tout à l'aise, I'éminent|vaient pas, à cette époque, ne pes

prédicateur de Notre-Dame de Paris

et de Notre-Dame de Montréal

conclure, Les temps ont changé

et 4 fant maintenant s'y adapter. 

|Victoire à TONU. ®

Le cas de l'Espagne

(par Roger DUHAMEL)

Les onze membres du Conseil de
Sécurité viennent de se prononcer

sur la question du régime Franco

en Espagne. Dix d'entre eux ont
approuvé le résolution austrelien-

ne & Veffet de nommer un sous

comité d'enquête pour savoir de

quoi H retourne dans la péninsule

ibérique. Seule la Russie soviétique

s'est abstenue de voter, estimant

pie cette enquête lui paraiæait

inutile, puisqu'elle était d'avance

convaincue que le régime Franco

est une menace à la paix et à Je

sécurité. Son délégué, M. Gromyko,

n'a pag toutefois eu recours à son

droit de veto. C'est une victoire de

l'esprit de tolérance et de concorde

sur le fanatieme intransigeant de

ces derniers mois. 7

La décision prise hier parait, à

l'examen, la plus raisonnable. Le

sous-comité, formé de représentants
australien, brésilien, chinois, fran-

cais et polonais, aura l'occasion de
80 renseigner sur ce qui se passe

en Espagne et de faire ensuite rap-

port à l'ON.U. Sur le fond du

débat, 11 nous parait asez puéril de

soutenir que l'Espagne, dans son

êtat actuel, puisse être une menace

à quoi que ce soit. Le seul vérita-

ble péril, c'est tout simplement que

les pressions exercées contre le gou-

vernement n'aboutissent à l'avène-

ment d'une dictature communiste.

C'est ce qui explique à la fois l'em-

pressement de la Russie à passer

jugement contre Franco et les hési-

tations des Etats-Unis et surtout

de la Grande-Bretagne à Appuyer

une manceuvre destinée à établir

une tête de pont communiste en

Europe occidentale.

Un autre point à souligner, c'est
l'interprétation soviétique du droit
de veto. D'après la charte de sécu-

rité mondiale, chacun des cing

membres permanents du Conseil de

Sécurité, soit la Russie, la Grande-
Bretagne, les Etats-Unis, la France

ou la Chine, peuvent recourir au
veto et paralyser ainsi tout vote,
sauf quand | s'agit d'une question

de procédure. C'est reporter la diffi-

culté au palier suivant, car com-

ment décider si telle question relève

ou non de la procédure ? Ainal,

dans ie cas qui vient de se produire,
la Russie soutenait que le proposi-
tion australienne portait sur le fond

du débat, tandis que les Autres

puissances exprimaient j'avæ que

cette mesure ne concernait que le

procédure. C’est donc par un geste
de courtoisie que la Russie à refusé
de voter, car son exercice du veto
aurait entraîné une impasse dan-

sereuse pour la vie déjà si précaire

de I'O.N.U,

Que ressort-ii de cet incident ?

Le fait suivant: l'Union soviéti-

que ne perd aucune uccasion de

s'affirmer avec fermeté, souvent
méme avec violence, mais des

  

niâtre, elle jette du lest et se replie
sur une seconde ligne de positions.

Il s'ensuit que les puissances qui
ont toute raison de redouter la pré-
pondérance soviétique doivent colla-
borer étroitement pour empêcher
la Russie de s'assurer des avanta.
ges, fruits d'une politique d'apaise-

ment vaine et à courte vue.

Les mots qui vivent
—II faut une certaine done de vo-

lonté pour prendre une décision et

la mettre à exécution; mais pour

persévérer et aller jusqu'au bout
de aon dessein, 4 en fuut bien da.
vantage. Cette perséusrance (nflé-
chissable eat vraiment le couronnes
ment de la volonté, et C’est par con-
séquent la pierre de touche du ca

  ractère. (Lacordaire)

qu'elle éprouve une résistance opi-|

Lecampagnede nettoyage

Qeuvre collective
 

C'est demain que commence la

campagne de nettoyage qui mar-

que, chaque printemps, le retour

de la belle saison et qui nous In-
vite à faire chacun dans notre

sphère, œuvre d'embellissement et

d'assainissement. Le mot d'ordre

de la campagne, cette année, fait

opportunément la relation étroite

qui existe entre la propreté et la

santé, et nous rappelle de la sorte

un devoir que nous avons envers

nous-mêmes aussi bien qu'envers

ia société. Il est vrai qu'une mai

son sale est un foyer de maladie et

il est également vrai qu'une ville

sale est un danger pour la santé

publique,

La semaine du nettoyage verra

les eervices d'assainissement de la

municipalité redoubler d'efforts

pour faire disparaître des rues

des ruelles, des jardins, les détritus

laissés par la fonte de la neige:

mais ce n'est pas à cela que doit

se limiter cette campagne. Cha-

cun de nous doit y participer de

deux façons. Tout d'abord nous de-

vons nettoyer nos maisons et leurs

abords et nous devons en second

lieu prendre la résolution de ne

point salir les lieux publics. L'en-

tretien des rues de la ville sera

toujours une tâche impossible si les

passants y jettent des ordures. La

semaine du nettoyage sera suivie

de cinquante et une eemaines de

malpropreté à moins que nous

ayons le souci de la belle apparen-

ce de notre ville,

La campagne d'embellisseinent

qui commence demain fait appelà

notre fierté civique. Nous devons

avoir à cœur de vivre dans une

ville propre, de circuler dans des

rues nettoyées, où le vent ne Pou-

lève pas des nuages de poussière

et des tourbillons de papiers salis

de guenilles et d'ordures ménage-

res, Le nettoyage, l'embellissement

et l'entretien de Montréal ne peu-

vent être que l’œuvre collective

d'un million de Mortréaluls sou-

clenx de l'apparence et de ja ré-

putation de la ville qui est la leur.
 

lDécarmement de l'Allemagne
 
 

© Un traité à quatre
 

Les nouvelles, encore indigentes,

qui nous parviennent de la confé-

rence de Paris. paraissent jusqu'à

maintenant satisfaisantes. Les qua-
tre puissances en cause témoignent

d’un désir d'entente et travaillent
d'un commun accord à la prépara-
tion des traités de paix. Si les né-
gociations se poursutvent dans cet-
‘e atmosphère, il faudra louer le
‘ecrétaire d'Etat américain, M.
‘yrnes, d'avoir eu l'heureuse ins-
viration de convoquer cette réunion
préliminaire à la grande conféren-
ce de paix,

C'est encore M. Byrnes qui a lan-
cé l'idée dun traité de vingt-cinq
ans entre les Etats-Unis, I'Angle.
terre, la Russie et ja France dans
le but de désarmer "Allemagne.
Nous sommes payés pour savoir
re que valent les traités de 25 ou
de 30 ans, mals {| n'empêche qu'il
fullle toujours en revenir à cette
formule pour tenter de circonseri-
te les dangers permanents contre
la paix, En maintenant l'Allema-
!gne hors d'état de nuire, ce serait
assurément un grand pus accompli
dans la voie de l'organisation paci-
fique de l'Europe, à condition tou-
tefois qu'on ne retarde pas Indé-
fintment à permettre à l'Altema-
gne de vivre convenablement et d'e-
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Québec et de Bais
Comeau: clair et
w pm plus
chaud.
Région de

Sherbrooke: beau et chaud.
— ———rs
viter le chaos consécutif à la mis
re et à la faim.
Deux faits ressortent de la sug-

gestion américaine, En premier
lieu, c'est la démonstration éviden-
te que les Etats-Unis n'ont pas l'ine
tention de se désintéreaser de I'Eu-
rope, qu’ils ont enfin compris que

le monde est un et que toute guer-
re qui éclate dans leg Balkang ne
peut laisser indifférent le citoyen

de Boston ou d'Atlanta, Les Amé-

ricains entendent assumer pleine-

ment leurs responsabilités de puis-
sance mondiale et ne pas attendre

un nouveau Pear] Harbor pour agir
dans la politique internationale,
En second lieu, la France, pa~

rait-il, serait satisfaite d'un sem-
blable traité qui lui assurerait les
garanties indispensables de sa sé.
curité. On sait que depuis plusieurs

mois déjà les autorités françaises
ont à maintes reprises exposé leurs
légitimes exigences, estimant qu'el-
lex ne pouvalent acceptez une zi.
tuation telle que seraient encore

ouvertes les routes séculaires dine
vasion, C’est pourquoi le général de
Gaulle, le président Gouin et M.
Georges Bidault, pour ne mention-
ner que ceux-là, n'ont jamais laissé
s'échapper une occasion de récla-
mer la rétrocession de la Sarre et
l’internationalisation de la Ruhret
de la Rhénanie. Par Je traité pro-
posé, on croit comprendre que cet-
te garantie matérielle n’existerait

pas sous la forme précédemment
envisagée, Mais qu'elle serait com-
pensée par la collaboration étroite
des quatre puissances. Tout cela de-
vra être soigneusement pesé: ce
qui compte, c'est que soit solide
ment assurée la sécurité française,
fondement de \n sécurité européen-
ne,
 

a -—
Nos amis les livres

Solitude de Peguy

Vient de paraître, dans fa core

tion d'essais de L'Abellle : Solitude

de Péguy, un volume in-16 publié
par la Librairie I'lon, 8, rue Garan-
vière, Paria Ge, et en veute dune
toutes les bonnes librairies, bans
«et essai l'auteur n'a pas voulu
faire un portrait pittoresque de

Péguy. Rejetant délibérément
Fanecdote, 11 p'ost attaché & scri-

ter l'œuvre, qui reste, duns son
ensemble, trâs peu conte, Or l'oru-

Ve Thomas Sei ne font us ane
Il a évité de présenter sous forme

d- système une pensée dont le pro-

Pre eat d'être vivante : il en a fait
l'histuire, où plutôt, selon le lun-
«age de Péguy, la chronique (ainsi

seat imposé comme seu] puxs'blés

l'ordre chronolugique). Plus pro-
fondément encore MW s'est cfforcé

d'anudyser le rythme de cette sie
intérieure intense, d'en tracer ia

courbe, d'en découvrir les ex go Be
ves fondamentulus. 11 & dézagé les
principaux thèmes, montré leur for

mation, leur évolution, leurs rap-

porte muluels, Par JA ct rasal
constitue uno véritable Introduce
tien A l'Une des oeuvres les pus
tvuflues mais nussi lee plus rich #
de notre époque. Ce solitaire qui
fut, de son vivant étrangement mé

connu, tent aujourd'hui utis pla
de premier rang parmi les “cr
vaine & la mode. Théoriciens poile
tiques, réformateurs sociaux.
eroyants et (nerayants ont chervhé

ou cherchent encore À l'accæparer,
Mefusant de le détourter aux fins
de l'actualité, l'auteur, en tout®

tidépendance, à dégagé les lixnre
væamenticlles de aon mossage, qui ent

éternel. Ausai cet ensaine fait dou-
ble emplai avec aucun des ouvrages
existants. Ce n'est ni une soinme
ph'lorophique, ni un recuei4 de sou

venirs mais — auxst dépoutllée que
possible et nolidement appuyée puf
l'oruvre — une sorte de blographie
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a Un soldat désabusé voit

la situation en noir!
=

(Extrait d’une lettre publiée dans HARPER'S)

ÆE suis désolé de voir que les soldats n'ont rien
appris de is guerre. Je suis désolé du fait que la

plupart d'entre eux ne sont pas plus sages, ni plus
tolérants, nil misux informés des causes de cette
guerre.

IE suis désolé, parce que lorsque Je suis entré dans
l’armée, jai entendu parler plusieurs types qui,

hier encore étalent des civiln: contre les nègres,
contre les Juifs, contre les Rouges, contre les unions
ouvrières. Je suis déçu, malheureux, inquiet au sujet
de l'avenir, parce que, trois ans après, f'entendais
de nouveau les mêmes propos des mêmes hommes,
malgré Belsen et Dachau, Stalingrad et Moscou.

K suis fAché, et Pal peur, parce que les deux
grands partis politiques se disputent les généraux

et les amiraux qu’ils veulent avoir pour candidats
aux plus hauts emplois du pays, sous prétexte qu’ils
ont mené à bien ls plus grande opération militaire
de notre histoire.

J* me rappelle certains des propos entendus au
sujet de la guerre pew de temps après mon

arrivée en Angleterre. Notre instruction n'avait pas
été ce qu'elle aurait dû être. Kt un jeune homme
du Sud des Etats-Unis dit très sérinusement que la
seule façon d'accoutumer les gars à se battre était
de les faire combattre réellement, I était d'avis que
nos chefs auraient dû nous lancer contre des nègres
pour nous bien aguerrir. Kit de plus, on aurait ainsi

résolu le problème des nègres aux Etats-Unis !

—.

Qui croire ?
»

 

Logis coûteux

 

JT “vie Furieux A camse dew profits de guerre
excessifs, à cause du marché noir national, et

de l'exploitation de tous les profiteurs de guerre.
Je nie rappelle un certain diner chez un vieux couple
belge. On me révélait les prix exorbitants des ali-
ments. Jo demandal : “Mals qul donc est respon-
sable ? D'où viennent ces alimerts trop chers ?* Mes
hôtes d-meurèrent embarrassés pendant quelque
temps, puis ils me répondirent : “Les soldats améri-
cains.” Qui d'autre auralt-ce donc pu être? La
même chose s'est produite en Afrique, en France,
en Angleterre. On a partout spéculé sur la misère
des peuples, avec les richesses enlevées aux colia-
borateurs.

Jr suis furieux de savoir qu'on s’est servi dernié-
rement de soldats en uniformes pour disperser

des piqueteurs,

© suis désolé qu’on ne puisse entendre exprimer
autre chose que de la méfiance envers les An-

glais, les Russez ou les Français, dans les conver-
sations de soldats. Je suis désolé parce qu'on parle
toujours de In prochaine guerre au leu de parler
de s'unir pour l'empêcher d'éclater Jamais,

or dit que le voyage rend l'esprit moins étroit.
Demandez donc à un soldat ce qu’il pense de

l’Angleterre, de ln France, ce qu’il n entendu dire
au sujet de 1a Russie. Ou eniretient envers ces pays
des préjugés nouveaux. Enflés de nos victoires,
devenus chauvins, nous méprisons In part de gloire 1
qui revient à ces pays dans la défaite ultime de
nos ennemis.

= guider le comité de l'empiace-
ment. Cela aurait pu se faire
sans offenser aucun des Etats

» concernés,

(Atlantic Monthly)

M. La Guardia luttera,
mais il faudra l’aider

=

définitive, dépend de nous et
ni M. La Guardia nai l'U.N.
RRA. ne pourralent accom-
Plir leur tâche s'ils ne rece-
valent notre appui. Je ne
parle pas seulement des vi-
vres, Nous devrions être plus
généreux en accordant des

 

AX LERNER, commen-
tateur américain  s'oc-

cupe d'une conférence im-
portante, celle de I'UN.R.
R.A. et déclare: “Il est heu-
reux que le nouveau direc-
teur de I'U.N.R.R.A. soit Flo-
rello La Guardia. la eitua-
tion alimentaire du monde crédits à l’Angleterre, à la
entier exige qu'un homme France et aux autres pays.
énergique et courageux, Nous devrions ausst vendre
ayant le-sers dramatique, nos machines, nos outils et
soit placé à la tête de l'or- nog tracteurs pour que les
ganisme; un homme qui puis- peuples de l'Europe puissent
se éveiller l'ardeur imagi- . à Nouveau cultiver leurs
naire de notre peuple, attiser champs ravagés par la guers
son intérêt, Je crois que La re. La charité la plus élé-
Guardia est capable de fal- mentaire consisie à aider les
re cela. Mais le problème, en autres à s’aider eux-mêmes”.

eu _ -

Solution proposée
| au probléme iranien
2 |]
ol ne peut nier qu’en Iran, les Russes sont coupables, non

les Russes appuient das ré- seulement d'impérialisme rus-
formes que partout, tant se, mais d'agression {ntérieu-
en Asie libre qu'en Asie re, du fait qu’ils manipulent
coloniale, en considère com- certains groupes et certains in-
me élémentaires. Il y a dividus en Iran et Qu'ils en in-
danger que si nous nous oppo- timident aussi d'autres. Mais
sons à la politique russe de fa- nous pourrions nous rendre
çon à empecher les réformes tout aussi coupables en dé-
incorporées à la politique rus- niant & la Russie tout droit &

 

BES nouvelles contradic
toires qui nous purvien-

nent de France au sujet de

la situation alimentaire dé-
soriente quelque peu l’audi-
teur américain. M. Paul
Scott Mowrer, autre commien-
tateur américain, parlant de
son récent voyage à travers
la France, est plutôt opti-
miete: ‘La France, en dépit
des destructions de la guer-
re, reste toujours aussi bel-
le: les routes sont excellen-
tea... On peut obtenir des
chambres d'hôtel à bon
compte... L'essence est de
nouveau abondante dans les
garages... Un bon repas coû-
te xénéraleinent de 2 à $ dol-
lara et, en Touraine, on pent
nème manger pour moins.

La Riviera, tréquentée uni-

 

ES Américains se désintéres-
sent, semble-t-il, de la cause

des Nations Unies. Une des
causes, c'est le lleu qu'un a
choisi pour. siège de l'UNO.
Une autre cause est l'isolatio-
nieme bien évident de la Russie.

E choix du lieu est fort re-
grettable. L'emplacement et

le quartier général tempornire
en plein New-York vont donner
à 'U.N.O. un air de Manhattan,
et les gens du Middle-West n'ai-
ment pas respirer cet air-la.
L'emplacement. de plus. est le
plus coûteux du monde entier.
C'est trop grand aussi, et le
choix a créé cette impression,
parmi tous les délégués et tous
les correspondants, que le c-
mité chargé de l'affaire a voulu

absolument loger l'UNO dans
une sorte d'Utopie. Avant que

 

© la multitude des langues
est fatale au génie et prend
trop sur la bribveté de la
vie, Il est bon de ne pas trop
donner de vêtement à sa pen-
sée; 11 faut, pour ainsl dire,
voyager dans les langues et,
après avoir savouré le goût
des plus célèbres, se renfer-
mer dans la sienne.

Rivarol.  ae, plusieurs millions d'Asiati-
ques commencent à Se deman-
der si l'idéal de liberté, de ré-
forme et de progrès que pro-
fessent les Américains n'est
pas seulement une duperie
américaine, et si la Russie, qui
préconise les mêmes choses,
D'est pas plus aincère que nous.

DAUTRE part, 11 y a des
vieux libéraux et des vieux

conservateurs qui arg:ent que

 

- Ceux à qui le travail

L'HoMME le plus pares-

fait réellement peur!
mandai pourquoi H avait dé-

l'huile iranien et en mainte-
nant le droit britannique, ob-
tenu lui-même en négociant
avec certains groupes et cer-

tains individ:s du monde core
rompu de la politique tranien-
ne, sans cacher à l'Iran la puis-
sance des Anglais.

N pourrait tenter autre cho-
se. On pourrait fondre les

droits actvels des Anglais et
les droits virtuels des Rus-
ses en un trusteeship interna-
tional du pétrole iranien qui se
rait exploité dans l'intérét du
peuple iranien, empéchant que
le pétrole du pays soit tout sim-
plement exporté, et en utilisant
les royautés sr le pétrole pour
industrialiser le pays et opérer
les réformes agraires nécessai-
res, accompagnées de réformes
sociales et politiques.

 
 

 

 

quement par des Français. ; à seux que j'aie rencontré serté le droit: E litiqu pose-a Un air “étranger”, et Paul otBefvomies,Deétabli 1 avait été, dans sa jeunesse, —C'est, me répondit-il, aroand'unScott Mowrer de conclure: à résoudre quantité de probié- l’un des jeuses avocats les que plus je travaillais, plus principe: que la politique an-“la France a besoin de char- mes de toutes sortes. plus prometteurs. Mais, de- J'avais à faire. J'ai compris &lo-russo-américaine envers l'I-bon, de bis, de machines-ou- puis 30 ans, il n’avait fait Que si je continuais à tra- ran doit être plus que les poli-tile. Si elle les reçoit, elle ES Etats-Unis ne se sont que de petite travaux. Il valller ainsi, j'aurais plus tiques de l'Angleterre, desdeviendra vite économique- pas occupés du tout de ce Avait employé presque tout de chases à faire À la fin que Etats-Unis et de la llusuie enment saîne dans une Euro- chuix; cela demeure inexplca- son temps assis en face du Je n’en aurais fait. Alors j'ai Iran, et qu'elle peut ètre pluspe désorganisée, à moins ble. Nous n'avions rien à faire magasin général l'été et décidé de m'arrêter tandis profitable. Rien n'indique en-que les manoeuvres politi- là. Il ne fallait pas s’en mêler près du poôle de ce magasin que je n'avais pes trop d'af- tretemps qu’il ait jamais étéques n'y exercent un finfluen- aucunement. Il nous semble l'hiver. A causer avec les faites encore. Question de pareille politique.ce par trop négative‘. que nous aurions pu au moins clients. Un jour, je lul de- (Jeflery 8, Thomas). (Atlantic Monthly.)
LL _ —_ _ A — mr mm NE

- — : a. ew
j La Russi it

le

jLa France redevient a Russie a fait lejeu de ses
populaire aux Etats-Unis

|

ennemis et des ennemis de la paipaix® -— B
a —— FE oo

OMME de juste, tous les commentateurs de La radio américaine
patient ces tempe-ci de l'UNO et le délégué de 1a France, M. Menrl

Bonnet, est populaire parmi cux. Frank Kingdom dit notamment:

ES représentants des nations au Conseil de Sécurité donnent à cer-
tains moments l'impression d'être plus que des individus: li: sont

l'incarnation même de leur pays. Ceci est particulièrement vral pour

“AUS grande que soit l'accumulation des repro-
cher qu’elle ait à formuler, quelles que tulent les

provocations, quelles que solent les raisons qu'elle ait
de se plaindre de Ia nouvelle organisation, I'U.R8.8,
tut injuste envers elle-méme comme envers ke monde 

M. Henrl Bonnet, II écoute la plupart du temps, et ne parle que lorsque
toutes les opinions sont exprimées. Alors, il résume celles-ci et propose
des compromis auxquels tous peuvent adhérer. I] demeure l'homme du
dernier mot”. )

ES autres commentateurs ne sont pas moins élogieux. L'un d'eux ap-
nelle M. Bonnet “le vétéran de In diplomatie” et LI ajoute:

"CEsT un homme qui commente magistralement, en peu de mots et
sans notes, un homme habitué aux conférences internationales et

Qui salt se faire écouter par ses collègues”.

A signater que tous les discours de Ambassadeur de 1a France furent
rudlodiffusés en français sur tous Les grands réteaux, ce qui cons-

titee un précédent,

>n hous offrant un spectacle qui fait penser inévita-
lement aux brusques sorties de FAllemagne et du
Japon de la 8. D. N. Par le refus de son Ambassadeur
d'accepter le verdict désagréable de la majorité, moi
prévoyait, elle à fait le Jeu de ses ennemis et des en
nemis de la paix… Elle eut tort.

L* tragédie est que les ennemis de ln Russie et de
la paix se trouvent en présence d'une sttuation

qui teur vaut l'appui des hommes de bonne vulonté.
M. Byrnes, malgré de terribles pressions politiques
Intérleures, a démontré sa bonne volonté. Mais ni M.
Gromyko, nl M. Lange, en dépit de leurs éluquents
Pluidoyera en faveur d'une remise, ne furent capables
de rejeter nes objections: à savoir qu'une telle remise,
sans donner au représentant de l'Iran l’occasion d'ex-

= —--_0
primer son opinion, équivaudrait à une violation de
l'esprit même de la Charte.
“(@YEPENDANT, l’U.R.S.S. n'est pas la seulr à blà-

mer pour une Impasse susceptible d'asoir dos
conséquences terriblen… Ceux qui. comme Byrnes,
désirent sincèrement Le succès de l'UNO doivent faire
plus que de fournir des réponses appropriées à des
questions juridiques précises. Bis sont dans l'obiiga-
tion iImpérieuse de rccourtr à tous les moyens de fran
chise, de cempréh«nsion, de compromis et de na.
tlence pour éviter toute crise <;.able…. Ou nourrit
généralement des soupçons que ni les représentan.s
russes, ni les délégués Irpniens ne savent ce qui se
passe en Iran, comme on doute qu'Ilussein Ala re.
présente bien, en fait, le gouvernement de Téhéran.
“GYEST dans l'incapacité des Russes à satisfaire

fleurs aspirations par des moyens francs et pa
ciflques qu'on peut trouver l'explication de le mien
contreuse Impasse devant laquelle se trouvent placés
et l'UNO et tes espoira de Pifumanlté”,

(3. F. Stone, dans PM.)
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Chambre des Communes

Le bill de la citoyenneté
voté en deuxième lecture

 

OTTAWA,30. (D.N.C.) — L'hon. Paul Martin,
secrétaire d'Etat, a déclaré, aux Communes, au début de
la soirée d'hier, quele bill de la citoyenneté n’enlevait pas
un iota aux droits et privilèges dont jouissent les citoyens
britanniques vivant au Canada. M. Martin portait la parole
à l’occasion de la conclusion du débat sur la deuxième lec-
ture de la législation visant à doter notre pays d'une loi de
la citoyenneté canadienne. Le bill étant accepté sans vote
en deuxième lecture, la Chambre a passé à l'étude de la
mesure en comité,
Le secrétaire d'Etat a consacré

une bonne partie de son discours
à répondre à certaines objections
posées par les députés progressis-
tes-conservateurs,
Le bill a l'étude, dit-H, est d'une

grande importance et il a été scru-
té soigneusement par des repré-
sentants de plusieurs ministères.
Il vise, précise M. Martin à créer
au Canada un sens de l'unité, et
sera partie constituante de la
structure juridique canadiepne.

L'Opposition, dit-il encore, a'ob-

Jecte aux. exigences à l'endroit des
sujets britanniques qui veulent de-
venir citoyens canadiens, soit que

ces citoyens soient sujets aux mé-
mes conditions qui sont posées
aux autres étrangers.

En fait, affirme le secrétaire
d'Etat, la lai ne change rien au
statut des sujets britanniques.

Leurs droits et privilèges au Cana-
da demeurent les mêmes exacte-
ment. Ils continueront d'avoir le
droit de voter, de posséder et d'en-
trer au service civil Le bill ne
fait que déterminer la méthode se.
lon laquelle (ls pourront devenir
citoyens canadiens.

C'EST INEXACT
On a laissé entendre, dit le mi-

nistre, que la classe voulant qu'un
sujet britannique doive attendre
cing ans avant de recevoir les pa-
piers de citoyenneté. soit nouvelle.
C'est absolument .nexact. Cette
condition existe depuis 1919, rap-
pelle-t-ll, et c'est une administra-
tion conservatrice qui a mis cette
clause dans nos statuts.

*MONSTRUEUX”
M. J-R. MacNicol, député pro-

gressiste-conservateur de Toronto-
Davenport, traita de “monstrueux”

ce projet de loi qui obligera les
sujets britanniques À se faire na-
turaliser citoyens canadiens de la
même manière que les autres
étrangers. I! dit que les sujets bri-
tanniques devraient devenir nt-
toyens canadiens non pas au bout
de cinq ans mais après un an seu-
Tement de résidence en notre pays.

M. COLDWELL
Le leader de la CCF. M. Cotd-

well, ae réjoult du bill qui donnera
aux hommes et femmes du Cuna-
da le droit de s'appeler Canadiens
Lui qui à habité le Canada de-

puls trente-six ans, dit s'être fait
traiter ‘‘d'étranger” par les pro-
Greasiates-conservateurs.

M. Coldweli explique le change
ment qu'il aimerait voir apporter
à l'article 26. Le titre de citoyen
du Canada ferait de nous des au-
Jets du Commonwealth des nations
britanniques, qui reconnaî le mé-

me rol mais qui reconnaît aussi lu
divisibilité de la Couronne, le aou-
verain régnant sur chacune de ces
nations. T1 appuie l'affirmation
faite précédemment par M. F-E.
Jeanicke, C.CF. de Kindersley, a
l'effet que le gouvernement cana-
dien n'ait pag le pouvoir de définir

Ja citoyenneté britannique comme

le bill le fait. .
La proposition de M. Coldwell a

été applaudie de ia droite de la
Chambre. Puls, à une interruption
de J.-F. Pouliot, libéral de Témis-
couata, précisant que c'était “au jet
esnadien” qu'il fallait dire. M.
Coldwell a répété: citoyen cana-
dien de Sa Majesté le roi du Ca-
nada. c'est-à-dire sujet canadien.
M. Coldwell termine en disant

qu'il aimerait pouvoir, après ses
trente-six ans de vie canadienne,
montrer un parchemin prouvant
qu'il avait été icl assez longtemps
pour être considéré non pas com-
me un étranger, mails comme un

 

membre de la grande famille ca-
nadienne.

M. POULIOT

M. Jean-François Poultiot, dépu-
té libéral de Témiscouata, die qu’il
y a des gens en ce pays qui sont
de bons citoyens mais non pas de
‘bons Canadiens. “Ils ne possèdent
pas la mentalité canadienne,” dé-
clara-t-il. T1 se demanda combien
parmi les députés progressistes-
conservateurs ont la véritable men-
talité canadienne. “Quelques-uns,”
expliqua-t-il “se demandent com-
ment quelqu'un peut se dire cana-
dien sans s'intituler aussi antibri-
tannique.”
M. Pouliot déclara que le bill de

la citoyenneté et le choix d'un dra-
peau canadien g'avéreront complé-

tement inutiles, à moins que les
Canadiens ne possèdent finalement
une véritable mentalité canadien-
ne, ce dont le Canada a beaucoup
besoin à l'heure présente,

M, GRAYDON

L'hon, Gordon Graydon, député
progressiste - conservateur, de Peel,

demanda que le bill de la citoyen-
neté soit reféré à un comité parle-
mentaire spécial pour que la dépu-
tation puisse l'étudier, I souliguay
qu'une revue hâtive de cette me

sure en comité plénier de la Cham-
bre scra nettement insuffisante. Il
avoua néanmoins que le bill de la
citoyenneté servirait sfirement à
augmenter le patriotisme au Ca-
nada.
 

“Le Grand Retour”

PARIS, — Le film du “Grand
Retour”, retraçant les péripéties
du voyage à travers la France de
la Vierge de Boulogne, a été pré-
senté, en séance privée dang un
cinéma parisien.
 

Tour la première fois, depuis lv
début de la guerre, “The (‘atholic
Federation af Convent Alumnae.
ticndey sa première réunion. Les

nblées auront lieu & Montréal,
vs 18, 29 et JU août,

  
  

 
Fine récemment aux élections ja
Ponuises, Mme Shizue KATO, an-
clenne baronne Isimoto, slégera
lors den nensions de in diète japo- naire, Son marl a égnlèment

COR tL Te

 

 

Nominations à Sherwin-Williams
 

 

Les Acadiens

“Les Acadiens sont en

“Nos Acadlens alment la langue,
française, la parlent, l'apprennent
et voient À ce que leurs enfants la

 

M. ARMAND AUGER,

(Photo la “Patrie”).

parlent et la connaissent”, ajoute
notre (nterlocuteur. L'admirable
travail accompli par M. Blanchard

et l'hon. juge Arseneault, porte
déjà des fruits abondants, promet-
teurs de succès plus brillants en-
core dans l'avenir,

LA PLUS FORTE MAJORITE
“L'Ile du Prince Edouard eat,

avec l'Ontario, une des provinces
qui ont la plus forte minorité y
compris le Nouveau-Brungwick) de
Canadiens de langue française.
Mais dans l'Île comme dans les
deux autres provinces maritimes, on
dit Acadien, Nous comptons exac-
tement 15,000 Acadiens aur 90.000
de population; 1.8. soit presque au-
tant. proportionnellement, Qu'en
Ontario,

“Fait encore plus remarquable,
c’est que la nouvelle élite seconde
déjà activement les vétérans du re-
nouveau acadien. Parmi les nom-
breux noms d'Acadiens méritants
qui méritent une mention apéciale,
je tiens à citer MM. Edmond el
Wilfrid Arseneault. de Charlotte.
town; Henri Aucoin, de Summer-
side; A. Reid, de Wellington, Et
cinq séminariates acadiens se pré été élu.
parent à venir occuper des postes
ementiele, à Ja direction apirit-selle

compte aussi de nombreuses années au serv

en progrès

a I'lle-du-Prince-Edouard
(Par JACQUES SAURIOL)
 

progrés constant, dans I'lle-
du-Prince-Edouard”, Telle est l'encourageante déclaration
que nousfaisait cet avant-midi, M. Armand Auger, insti-
tuteur de Montréal qui depuis quatre ans, délégué en Île-
du-Prince-Edouard par l'Alliance catholique des profes-
seurs de Montréal, enseignela langue française et le chant
à nos compatriotes de la petite province-soeur.

 

de nec.e population”,
M. Auger est de passage à Mont-

réal. en route pour Lewiston.
Maine, où il assistera en qualité
de juge, 4 un concours de chan-

son fiançaise, chez nos cousins des
Etats-Unis

>
Unesoirée sur

9 .
l’embellissement

Ceux que les beautés de la pro-
Vince intéressent et qui désirent
voir de la belle nature, n'ont qu'à
aller, ce soir, au Jardin botani-
que, où des film, seront représen-

tés en marge de la semaine d'em-
belliesement de la métropole,
La réunion de fe soir est sous

les auspices conjointes de la
Chambre de commerce des jeunes
+t de l'Alliance catholique des
professeurs de Montréal, En plus
de films sur les plus beaux sites

de la province, on présentera, ce

oir, de: artists sonnet des
films amusants sur des sujets
ayant trait à la propreté et à l'em-
bellissement.

Réuniond’anciens
de l’A. C. J. C.
L'A.C.AU, vrut reprendre geu pacienne

Bel-vité et réorganiaer oem cogclés qui
1itment le cellule de base de l'urgant-

cet effet, une réunion aurs liée diman-
“he prochain le 5 mai, L'ordre du jour
cumprend 18 mease à 9 heures en la cha
belle de l'éxlise du Raerd-Corur centrée que
rate Hy murs sermon de cirronsian-

  

 

À liner de la messe, on aervira un L-
LEP ééjeunee dans im anfle parsiualale. Ce
es mit pour chan tenoner~ « d'autréfois. Il n°;
de discours, | 25 ours pesLe Maire de Montesa), M. CasntitienHonde, ancien president du reecle La RateGe Famaueull. y masistera anal que le piu.rart des virne pee. is dr eerriey,on écranê tous les anciens membresCa, “ faire 1 ‘an.Sater A cette prumon, oh dre dias

  

    

 

“Unejournée

(

dela
Jeunesse libérale”

——
l'Association de

hérule du District
de wnmedi prochain
“Journée

 

 
 

  

        

M. J.-8. MOFFATT qui depuis plusieurs années était en charge des ventes pour la compagnie, et distribu-
teurs des produits d'huile de lin, de blanc de plomb et d'oxide de plombpour l'industrie, assume en plus
In surintendance des ventes de produits auxiliaires tels que couleurs sèches, résine synthétique et de
vernis pour la lithographie. — M. C.-W. SMITIL revenu récemment d'outre-mer avec le grade de capitaine
et qui fainait partie du personnel de ls compagnie avant de faire du service militaire, revient au bercall
Pour y occuper le poste de gérant de la rublicité, en charge des annonces, réclames et des services d' acti-

vité générale pour faire connaitre davantage les produits Sherwin-Williams, — M. H.-M. SODEN qui
hee de la compagnie, à servi dans la RAF. au Canada et à

Terre-Neuve, & lui aussi réintégré pour occuper le poste de chargé du personnel des hureaux généraux de
Sherwin-Williatus Company of Canadä Limited.

   
     

le soir, du même jou
aurai au Club deJeter

voqué 4 r
dana la salle de l'é r,
3513, Le Lanaudière, T1 y aurs messe
A ‘! heures, puis photographie, Ene
suite, banquet, Ne tardez pas à rée
server votre place, Les billets wens
lent rapidement, La fête promet
d'élre un succès, Four renseizne=
ments appelez P, P-E. B'ouin, cv.
Lu 1312,

  
   

 

  

Lespatrons
de la ‘Patrie’

 

 
PATRON NO 45336. — Ce pantalon
sera pratique pour le jardinage, les
randonnées dans la montagne ou
autres sports pendunt la saison ce
tivale, 11 pourra être accompagné
d'une jolie jaquette quadrillée ou
de ton contrastant. En vous sere
vant du méme patron, vous pouves
ubtenir un seyant habit de jeu
LE PATRON NO 4536 ent offert

pour les tallles 12, 14, 18, 18, 20, 46.
La tallle 16 requiert pour le pan-
talon 8 verges de tinau de 35 pou-
cen! pour in jaquette 17-8 verge
de tine,
Four obtenir see pairons de l@

“Patrie”, emvoyes la somme
20 sous, mentionnant très ILsibie-

se, taille ot Ne  
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Men marge do Factualti

Baisser la ‘tête

(par Paul de MARTIGNY)

Personne, colt
certain, n'est par-

fait en ce monde

et. aux Russes,
comme à d'au-
tres, on pourrait

reprocher blen
des choses, Mais

lis possèdent, par

contre, d'admira-

bles qualités:

leur courage &
toute épreuve et leur endurance

Qui leur permet d'endurer les coups
| les plus durs sans se plaindre, lis

ont aussi de la mémoire et, nous

qui nous souvenons, mous devons

 

le fête canadienne à ia date même
à laquelle le bill de la citoyenneté,
actuellement à l'étude à la Cham-
bre, entrera en vigueur.

48

King a déposé aux Communes un
arrêté en conseil centralisant sous
ta jur:"‘:tion de l'hon. C. D, Howe,
ministre de la reconstruction, tous
les pouvoirs relatifs à la construc-
tion des maisons,

=.
Durant les mois de janvier, fé-

vrier et mars derniers, le Canada
a exporté du beurre pour une va-
leur de $381,274, dit un rapport dé-
posé hier, à la demande de M. Carl
Homuth, conservuieur de Water
laa-Sud,

+;
En 1945, la Banque du Canada

comptait 1,166 employés. Au 31 dé-
cembre dernier, la banque avait en
circulation des billets de banque
pour une valeur de $1,129,000.47,
soit une augmentation de $92,128-
840 aur les chiffres de décembre de
l'année précédente.

Le premier ministre Mackensie |- :

Pour Tes nouveaux mariés du printemps

 

Jolie perspective de malsonneties en vole de construction par la firme L.-E. Price, rue Berri et Kelly,
On voit au loin, le viaduc des voles élevées du C.N.R. Le solage de ces constructions est établi avec soin.
La nécessité oblige à faire vite, pour loger les milllers de familles actuellement sans logis convenable,
et pour assurer un foyer invitant, aux jeunes couples mariés du printemps. (Photo la “Patrie”).

n'ayant jamais reçu l'ordre de se
rapporter; 25,061 exemptés des rè-

libéral de Provencher, le ministre ajournement de service militaire;
du Travail, M. Mitchell, a déposé 616,794 hommes déclarés inaptes
hier, un rapport montrant qu'au 31
mars dernier il y avait au Canada
277118 hommes bénéficiant d'un

au service; 14,543 hommes décla-
rés aptes au service mais non
appelés à servir: 31,283 hommes

glements touchant la mobilisation;
et 7,632 hommes dont on n’a pas
tenu compte.

ss
être les premiers à leur en teair À la demande de M. René Jutras,compte.

La tragédie de Stalingrad provo-
qua l'admiration du monde et
l'armée soviétique, par son offensi-
ve, se couvrit d'une gloire éternelle.

Ce que les nazis firent en Russle
nous dit ussez clairement ce que|‘,

sont leurs méthodes. Les cadavres |=;
des moujiks tournés en savon, les
horribles expériences sur jes =
femmes, leu vivants et les morts|
Qu'ils enfournérent pêle-mêle dans
les fours à gaz nous renseignent
sur leur mentalité. 81 jamais on
fait le compte des crimes que les |;
Allemands ont commis en Hussle,

M faudra le mettre dans l’un des |*-

Plateaux de ls balance et, dans LA
l'autre, ce que les Russes font |
aujourd'hui en Allemagne. Alors,

mais alors seulement, nous pour-
rons comparer et juger: adjuger le

|

4
pompon de la férocité. °

Les Russes ont encore une quali- J
téqu'il nous faut admirer. Ils diffe
rent de leurs amis les allléa: ils ne
se dépensent pas en paroles. Sur le
passage des armées d’Attila, leur;
ancêtre, l'herbe ne poussait plus. Il
est possible que, s'inspirant de cet
exemple, Staline veuille faire de
l'Allemagne qu’il occupe, un désert. | -
11 est possible qu’il envoie duns les
mines de Sibérie, en esclavage et.

 

 

    

  
  

       
        

Nous fabriquons encore du
tissu pour uniformes 

La guerre est finie et l'importante

tâche de fabriquer des millions de ver-

ges de tissus à uniformes pour les ser-

vices armés du Canada et des nations

hommes qui les font produire que dé-
pend la grandeur de notre pays.

   
Les salopettes sont de simples choses,i 

sous le knout, les nazis notoires. |
Mais il convient de se souvenir de A
ce que les nazis ont fait aux com-|.
munistes. Il est possible que les  Russes traitent les Allemands sans |
douceur, Mais nvant de s'en indi-

alliées est maintenant complétée. Mais,

la Compagnie Dominion Textile Limitée
est fière de pouvoir constater qu'elle
fabrique encore des tissus pour unifor-

mais, ces produits du coton et d'autres
— toile écrue, coutil, toile forte, toile
à chemise, toile à courroie,ficelle soli-
de etc. — jouent un rôle important

   

  

 

   

 

dans la vie d'un fermier. Et, en même
temps, leur production fournit de l'em-
ploi à des milliers de citoyens canadiens
qui travaillent dans nos filatures et qui
recoivent de bons salaires. Nos em-
ployés, dont le revenu moyen est de 54
cents de l'heure [femmes et apprentis
comoris|, sont les ouvriers les mieux
payés dans notre industrie au Canada.

    

   

  
   
  

  

Æner fl faudrait se demander com- la
ment les nazis traitèrent ces Russes | J
Qu'ils considéralent comme dec 2
chiens enragés. 5

Entre communistes ot nazis,
Hitler nous l’a dit et redit: c'est tn
guerre totale. Staline, alnst que cels | -
se chante dans l'Internationale,!
déclare que c'est la lutte finale. Ki

- Les nôtres sont morts sans se, 1
plaindre: maintenant c'est le tour. -
des Allemands, rugissent les com-!
munistes.

mes.

Une simple paire de salopettes bleues,
comme en portent des milliers de fer-
miers canadiens, constitue un uniforme,
dont on ne peut mépriser la dignité.
C'est eneffet des fermes du Canada,
des aliments qu'elles produisent et des

La tempête continue et rien nel
l'arrête...

Un jour, le feu du ciel tomba sur

Sodome et sur Gomorrhe. Le peuple |4

élu comprit que c'était le châtimen.

de Dieu et baissa la tête. Les All:

mands qui se prétendent toujours
le peuple supérieur, pourralent
comprendre que c’est la colère de:
l'tesnel qui passe et balsser aussi
la tele,  LA COMPAGNIE DOMINION TEXTILE LIMITÉE

 

Ofluwa, 80, (D.N.C,)--Le bill éta-
blis-+»" le “Jour de la Cituyenneté”
a sii sa première lecture aux |
[§ ‘vies, Ce projet de loi a pour,

noM. "T7, Besudoin, dépu<*
al de Vaudreuil-Saulanzes, qui |

suggira que l'on fixe cette nouvel | ,
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Réponse à Tous
x _

Q.—A quel Age, une jeune fille
peut-elle recevoir et à quel âge
un jeune garçon peut-il fréquen-
ter une jeune fille? — IMPA-
TIENT,

R.—Vers l'âge de 17 ans,
c’est bien aasez tôt pour Ia
jeune fille pour avoir des
fréquentations, et le jeune
homme de son côté, ne de
vrait pas avant l'âge de 18 ou
18 ans, courtiser une jeune
fille. Les circonstances dictent

In conduite aussi et les pa
rents des jeunes gens sont là
pour juger. On ne peu, poser

de règle générale.

Q.--Comment faire disparaître
La coile à pantalon sur un panta-

-lon noir? -—- MADAME L

R—L'eau chaude, l'éther ou
encore le liquide démaquillant
qui sert à enlever le poli sur
les ongles devraient faire dis
paraître cette tache.
G.—Mon ami n'a pas de métier,

prend beaucoup de boisson, ne vi-
site presque jamais sa mère, me
fait des scènes à propos de rien.
etc, ete. — J'AI VINGT ANS.

Non weulement, vous
avez vingt aus, mals vous
être encure une enfant. Autre
ment, vous verriez bien clair
dans votre problème et ne
voudriez jumuain épouser cet
homme. li ne peut vous faire
vivre convenablement, alors,
le côté pratique n’existe même
pas dans ce mariage. I est

buveur, ce qui est déjà un
mauvais point à son compte
et qui vous promet toute une
vie d'ennuis, de tristesses, de

misère, De plus, il n'a pas de
coeur, ne rend jamais visite A
sa mère, et vous croyez qu’il
aura plus de cour pour sa
ferame? Et par-dessus tout
cela, H est jaloux, vous épis,
vous poursuit de ses accusée
tions, de ses scènes, ne veut
pas sortie avec vous voulant
vous garder pour lui tout seul

et Ul prend prétexte dre choses
les plus (nnocentes pour vous
accabler de reproches® Mais

que vous restera-t-if pour bhi
tir votre bonheur et faut-i)

que vous xoyez aveuglée ou
{rréfléchle pour ne pas var
tout cela vous-méme?

Allons, |révelller-vous, pan
vre enfant, avant qu’il ne soit
trop tard et reprenez votre lie
berté tandis qu'il en est temps
encore.
Je Re réponds pas person-

nellement, qui feralt mon tra-
vail de bureau sl jo devals ré-
pondre à tous ceux qui veulent

une lettre par la poste?

Q.—Je voudrals louer des cham-
bres pour 1'été, notre loenlité eat
tn endroit de chasse et de péche,
combien devrais-je demander par

semaine pour la chambre et la
pension? .- QUT VOCS REMER-

CIE DE VOTRE ATTENTION.

R—Ferivez à la Commis
sion des Prix, Division réglo-
nale dea Loyers, 84 rus Nutre-
Dame ouest, Montréal, pour

avoir tout d'ubord l'autorius-
tion de louer et savoir quel
pelx H convient de demander
pour votre jocal,

Q—J'ai perdu mon marl après
un an de mariage seulement, j'ai
une grande fillette avec mot,

je reste chez des parents mais je
suis malade et ne puis plus donner

le rendement d'autrefois, pensez-

vous que je ferais bien de deman-
der la pension des veuves?—MA-
RIETTE.

B.—Je vous le conseille puis
que vous n'avez pas de revenus
et ne pouvez plus travailler
chez les vôtres. Vous comble
rez le déficit avec quelques tra
vaux faits de vos mains, et
quand vous serez rétablle

. ~$pouses ce hon garçon qui x'oc-
* cupera de vous et de votre en-

fant. Vous nerez mieux ches
vous dans votre petit foyer que
dans ce grand foyer où Fon

vous reproche votre repos né
eovsulre.

Hélène PREZYKAU

 

—»>[x]e—

Cette bambiue,

Dolly Summer

veut bien parta-

rer son pain avec

ses amis les pi-

geons de New-

York, muis celui

qui s'est perché

sur sa tête est un

peu trop auda

cleux. Pourtant,

il ne semble pas

wen faire et at-

tend sagement sa

part.

—>[x]e—

 

 

Mallephons Ls centres de

lecture pour nos en ants

 

On réalise de plus en plus la nécessité d'établir des bibliothèques
d'enfants dans notre ville, Mme J.-E. Perrault déclarait, hier, au cours
de ln 9e assemblée annuelle de “La Bibliothèque des Enfants”, au Wind-
sor, que dans le prochain budget de la ville, on prévoit l'établissement
de deux bibliothèques d'enfants, de trois pour adultes, ainsi que l'octroi
de subsides à certaines bibliothèques enfantines.

RAPPORTS *
11 y eut lecture de divers rupports

par la secrétaire. Mme Paul La
Roque, la trésorière, Mlle Gabrielle
Leduc, la Bibliothécaire en chef,
Mile Jeanne St-Pierre, les prési-
dents du comité des livres, Mme
Antonio Barbeau; du comité des
causeries et du cinéma, Mme Gé-
tard Parizeau; du comité de publi-
cité, Mme Paul Goyette, Ces rap-
ports soulignant le fait que nos bi-
biolhéques enfantines prennent de
plus en plus d'ampleur. Mile Jean-

ne St-Pierre, bibliothécaire en chef,
fait remarquer que l'on compte à
Hochelaga 1135 petits abonnés, soit
135 de plus que l'année dernière.
Les livres ont été utilisés 47.236
fois. un surplus Je 28789 fois eur
l'année précédente. On a ajouté
1.500 volumes, dont 250 ont ali-

menté le service des caisses voya-
Keuses. 4.230 volumes ont été ré
parég Il y eut cours de dessin et
de modelage par Mlle Irène Sené-
cal, et activités diverses, comme des
têtes enfantines, l'heure du conte
et du cinéma, des auditions de dis-
ques, l'heure de la chanson. ete
L'Office National du Film est venu
tourner un sujet court intitulé:

 
Journée de
 

 

“Le Coin drs Enfants”. Des con-
cours littéraires et plusieurs cunfé-
rences ont remporté beaucoup do
auccès auprès des enfants.

ELECTIONS

Mme J.-E. Perrault, présidente
sortant de charge et qui devient
présidente honoraire, remercia ses
collaboratrices et présenta la Nou-
velle présidente, Mme Roméo Bou-
cher, qui adressa la parole, disant

combien est nécessaire dans une
ville comme la nôtre l'établiase-
ment de ces centres de culture.
Mmes BE. de B. Fanet, Jean-L. Per-
rault et Paul Goyette ont été élues
vice-présidentes, Mme Paul La
Moque. secrétaire, Mme Pier

Charton, secrétaire correspondante
et Mile Gabrielle Leduc, trésoriète.

A la fin de l'assemblée, M. Jean
Lallemand, bienfaiteur de l'Associa-
tion, déclara que notre pays se doit
d'envoyer à l'Europe des hommes
instruits qui prouveront que notre

pays. grand producteur de blé, peut
aussi produire une culture et des

cerveaux. ft c'est par cea centres

de culture que l'on permet aux en-
fants de se développer.

 

Ville-Marie
Le 17 mad raméne l'anniversaire de la fondution de Montréal.

Célébré aver

 

lat en 191%, cet événement à été commémoré depuis,
chaque année, dans un grand nombre de malsons d'éducation et
de paroisnes. D! le sera encore cette année, C'est un geste que nous
devons à ln mémoire des fonda teurs de Ville-Marie, au grand
exemple qu'ils nous ont lnissé. Les exercices du mois de Marie qui
se font dans toutes nos églises, peuvent facilement préparer la
Journée du 17. On n'a qu'à y ajouter à partir du 8 mal In neuvaine
à Notre-Dume de Montréal. Et le Jour de la fondation, une mense
solennelle ou d'autres cérémonies appropriées, permettent aux
fidèles, bien disposés par les prièren de la neuvaine, d'expeimer
leur reconnalmance à Dieu et de
ceux d
programme du méme genre, avec

 

s'engager à imiter len vertus de
M west servi pour établie son règne en Ces lieux, Un

len variantes qu'impose le climat
différent, peut être «suivi dans les écoles, couventa et collèges, On
trouvers au Necrétariat du “Comitd religieux de la Fondation de
Montréal”, 1961 ent, rue Rachel, Montréal, la neuvaine à Notre-Dame de Montréal 1 plusieurs autres publications sur le sujet.
 

 

Pour les Gourmets

 

Pour le vivoir
  

SOUPE AUX LEGUMES

Préparer le bouillon dans la
marmite, faire cuire les légumes
dans l'eau, les ajouter au bouillon
avec assaisonnement. riz et toma-
tes pilées,

BIFTECK BOUTLLI AVEC
MACARONI

11; Ib. de bifteck dans Is ronde,
2 cuil. à soupe farine
2 cuil. à soupe beurre,
? cuil. à soupe cateup,
44 Ib macsroni,

Poivre et wel.
Couper la viande en petits mor-

ceaux, rouler dans la farine, et

brunir au beurre. Couvrir d'eau
chaude et laisser mijoter lentement
pendant 1!$ heure; ajouter le ma-
caroni et cuire pendant M heure.
Assaisonner de poivre et sel et cat-
sup. Cuire pendant 10 autres mi-
nutes, Bervir sur plat réchauffé
Avec la viande au milieu et le ma-
caroni antour,

Les petits épiciers
ont plus de beurre

 

Les livraisons de beurre ont aux-
menté chez certains epiciers inde-
pendants de Montréal depuis quel-
ques jours. quoique les grosses sa-
laisons n'annoncent aucune aug-

mentation des crèmeries du Quêbec.
Ces épiciers indépendants font eux-
mêmes l'achat de beurte dans les
districts ruraux.
  

Coupons valides
SEURRE: Coupons R-1 à

R-6 usivement,
SUCRE - CONSERVES:

Coupons S-1 à S-7 Inclusive-
ment.
VIANDE: «

84 inclusivement,
RE: Infractions aux prix.

Pour vos plaintes, appeler le
Nervice des Consommateurs,
Commission des Prix et du
Commerce, PI. 1281 loc. 68
ou 244.
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Bibliothèque Fraser
-

    

La salle ole lecture de 4 Tab oe
thèque Fraser sera ouverte de nous
seau de OùZe heures A cing heures,
“lu fundi que + "di ct de dix hes
Ten À Une heur « sunedi, pendant
Tes mois de na

 

 
 

     
PATRON No 683 — Crtte uttra-

vante pièce mursle à sa place toute
trouvée dans votre maison. Le tra
vall se fait à l’alguille avec fil de
couleurs variées. Cetie pièce peut
être encadrée ou bien simplement
orfiée d'une bordure, Vos amies at
mireront ce travail fait de vo
mains.
Le PATRON No 683 comprend

un dessin à décalquer d'un motif
mesurant 15 par 19 3-4 pouces; une
gamme de couleurs; deg Allustra-
tions des points,
Pour obiemr Leu patrons de a

“Patrie”, envoyez ‘a somme de
TU sous, mentionnant tres lisible
ment: Nom, adresse, taille et je
numéro du Patron désiré et adres
ser ie tout à: Bureau des modes,
La “fFatrie”. Montréal

Convocation
Tu Sem st

lo uittn nap a
auslle, ce soir, AT

. Avenue des HP

    
   de Maontrént,

sinique
pital 11
43h. p.m.

Programme de vétie séance st
TU sAnt a) Tea pruritd aympta-

Mozer Dufrexns et
- En discus-
-_b

    
   

  
  

   
    

sion: M,
prorite
hos kn

En   
‘assion: M, Gérard
les prurits dermato

“ques: Adrien Lambert, En te
L fun et Justiet,

Taille forte du buste :

Ne portez pas

 Porlez

Evitez le pont de jabots. Ile

eu

drone on: M. Paul Poirier.

L'ART DE BIEN SHABILLER

 

  

 

   

  

vous feraient paraître
plus âgée.

* L'encolure ronde et montante
ou en forme de V vous

avantagera.
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Mme J-R. Jacques Duliault re-
cevait à l'heure du thé, ces jours
derniers en l'honneur de Mile Thé-
rése Archambault, dont le marlage
avec le lieutenant Maurice Jacques
DuHault aura leu au début de mal.
M. et Mme A-W. Archambault ont
offert un diner au Club Canadien;
un shower de tasses fut donné par
Mme Charles Laparé et Mile Fran-
co'se Gohier. Miles Cétile Orsalt
et Marielle Couture ont réuni quel-
ques invités à l'heure du thé; mer-
credi, le ler mai, Mme Yves Tru-
deau recevra à déjeuner au “Edge-
water Inn”,

En IMonneur de Mile Musette
Picard dont le mariage avec M
René Cimon aura leu av début
de mal, plusieurs réceptions furent
données. Mme Fernang Picard 8
reçu de six à huit et un thé fut of-
fert par Mmes Marcel Drolet et
Henri Beaudin; Mile Rachel Bon-
neau a requ a déjeuner et Mile
Françoise Bélanger a réuni quel-
ques invitées à l'heure du thé; il y
eut shower d'ustensiles de cuisine,
organisé par Mmes Roland Lam-
bert et Paul Verner et Mme Jean-
Marc Martin a donné un déjeuner
ces jours derniers.

Dîner

Mme Erie Harrington Présidera
Ce soir le diner organisé à l'occa-
sion de la réunion annuelle de ls

 

“Junior League”. de Montréal.
Cette fête mondaine aura lies
dans la smile de bal de l'hôte!
RitaCariton. M.A. Davidson Dun-
ton sera le conférencier invité.
Parmi les autres personnes qui
prendront place à la table d'hon-
neur mentionnona : le colonel A.
A. Magee, Mme J A. Hodgson.
Mme W. J. Newcomb, Mlle Mere.
dith Hodgson, M, R. P. Jellett, M.
Howard 1. Ross, M. Eric Harring
ton, Mme Gérard Boudrias, M. G.
B. Foster. M. Charles Young.
Mme A. Shulman, Mlle Maries
Dohan, Mlie Betty Wilson, Mme
B. D. Russell, Mile Emily Adams,
Mme J. O. Alexander, Mme Theo
dore Meighen. Mme David Bar
tholomew et M. Claude Richard
son.

Fiancailles
On annonce les fiançailles de

Mlle Madeleine Lemieux, fille de
M. et de Mme Joliette Lemieux
de Québec. et petite-fille de Sir
François et de lady Lemieux, dé

cédés, avecle major Thomas Thé
rivalt, flis de M. Théviault, décê-
dé. et de Mme Thériault.

M. et Mme William Barker font
part des fiançailles de leur fi'lk
Janet-Fleanor. à M. Charles La
pierre. fils de M. I. Lapierre de

cédé, et de Mme Lapierre. Le nin
riage sera célébré en l’église St-
Patrice de Montréal, le samedi 29
mai, par le R P. Ryan.

M. et Mme Milton L. Macauley
de Greenswich, Conn. font part

des fiançailles de leur fille Cons

 

 

 

 

| tance Canover, à M. Henry Hume
| Wright, fils du Dr et de Mme Hen-
‘ry P, Wright, de Montréal.

d'Outremont. Mlle Yolande Ar-
chambault, soeur de la mariée, sera
dame d'honneur, et M. Thom Mac-
Donalid,. garçon d'honneur. MM.
Pau! DuHault, Maurice Groulx et
Gaston Lévesque piaceront les in-
vités. M y aura réception dans le
salon Prince de Galles de l'hôtel
Windsor, après la cérémonie,

Ryan-Cole
Le mariage de Mlle Francine

Mary Cole, fille de M. et de Mme
Charles H. Cole, avee le tieutenant
David Patrick Ryan, RCN, fils
du major et de Mme J. Raymond
Ryan, aura lieu demain matin, a

onze heures, en la chapelle de la
cathédrale. Mlle Pauline Little se-
ra demoiselle d'honneur et le lieu-
tenant David Cape, garçon d'hon-
neur. A lissue du mariage, une
hale d'honneur sera formée parles
lieutenants Jack Mackenzie, Alis-
tair Gillespie, George Gould, Ken-

neth Forbes. Roger Savage et Mi-
chae! Ellwood. Une réception aura
lieu chez ies parents de la marjée.

Duquette-Thurston

Hier matin, dans la plus stricte
intimité, en la chapelle de l'église
Notre-Dame-des-Neiges. a été béni
par le R. P. Eugène Goulet, es.c.,
de St-Laurent, le mariage de Mlle

Dorothy Bernice Thurston, de To-
ronto, fille de M. et de Mme Jason On annonce lesflançailles de

Mlle Charlotte Sylva Rowley, fils

wzgibbon )
dont le mariage a cu

lieu, hier matin,
en l'église

Saint-Clément de
Viauville,

Mme Lespérance
est la fille de
M.et de Mme

Willie Fitzgibbon et
M. Lespérace

de M. et de Mme H. J. Rowley de
Fredericton. N.-B, autrefois dy
Westmount, à M. Allan Westal
Mackay, fils de M. et de Mme A
A. Mackay, de Montréal-ouest.

DuHauk-Archambeuït
Au mariage de Mlle Thérèse

Archambault, fille de M. J-Arthur
Archambault, décédé, et de Mme
Archambault, avec le lieutenant
Maurice Jacques DuHault, fils du
colonel J.-R.-Jacqies DuHault, O.B.
E, et de Mme DuHault, et petit-ffls
de Fhon. Jean Girouard, décédé,
que bénira le révérend Père Irénée
Lavallée, es.v., le samedi 4 mai, à dix heures, en l'église Saint-Viateur

E. Thurston, avec le lieutenant Gé-
rard-H. Duquette fils de M. et de

 

Mme Raoul Duquette, de 1a Côte-
des Neiges.

Prochains mariages

Le mariage de Mlle Martha Bal-
four Hurst, fille de M. et de Mme
Thomas Hurst, avec le commandant
d'escadre Thomas Harvey Hoare,
D.F.C,, fils de M. Thomas Huare,
de Winnipeg, Man, aura lien le sa-
medi 4 mai,en la “Trinity Memorial
Church”,

Le mariage de Mile Jeannine
Carrier, fille de M. et de Mme Al-
fred Carrier, avec M. Roger Gos
selin, fils de M. et de Mme J. P.
Gosselin, de Jonquière, oP célébré

 

 

 
Photo prise À l'issue du mariage de Miles Saieg, les quatre filles de M. et de Mme Georges Saieg, de
Détroit. La cérémonie religieuse eut lieu réceumnent à l'église syrienne St-Cicorges, de Détroit. De gau-
che à droite: M. et Mme Cañas; M. MmeLouis Spage. M.et Mme Mitchell Salheny et M. et Mine

eorge Saieg.

 

le jeudi 16 mal, dans la plus stricte
intimité, en.la chapelle Notre-Da-
me de Pitié de l'église Ste-Catheri-
ne d'Alexandrie. La bénédiction
nuptisle leur sera donnée par le

R. P. Marcel Plamondon, cac, de
l'oratoire St-Joseph.

Le mariage de Mlle Suzel’ Ri-
vest, fille de M. et de Mme F. J,
Rivest, de Montréal, à M. Fernand
Hénault, fils de M. et de Mme Via-
teur Hénault, d¢ Ste-Elisabeth de
Joliette, aura lieu en juin, en l'é-
glise Ste-Marguerite-Marie.

Brunet-Brunet

En Véglise St-Jean-de-la-Croix,
décorée de fleurs printanières, ces
Jours derniers, à neuf heures, a
été béni le mariage de Mlle Aline
Brunet avec M. Lionel! Brunet
Pendant la messe, un programme
de chant fut exécuté. La mariée,
qui était accompagnée de son pè-
re, portait une robe bleu pile,
dont l'ampleur de la jupe formait
légère traine, un voile de tulle et
un bouquet de roses de ia Colom-
bie. Son seul bijou était un collier
de perles.

Mme Ernest Brunet, dame d'hon-
neur, portait une robe de crêpe
cendre de rose, un chapeau de mé-
me ton orné de tulle et de ruban
et des roses. Mile Huguette Bru-
net, nièce de la mariée, bouquetiè-
re, portait une robe de taffetas
jaune pâle, ornée de noeuds de
ruban bleu, un bandeau de fleurs
et un bouquet colonial composé de
petites fleurs roses. Mme Emile
Brunet, mère de la mariée, portait
une robe drapée de nuspes pen
sée, un chapeau de paille saturne
Barnie de fleurs françaises et une

cape de taupe; son bouquet de
corsage était composé de roses M.
Alexis Brunet était le témoin de
son fils,
Après la cérémonie, H y eut ré

ception su café Bt-Jacques où les
salons étaient décorés de roses
blanches et de fougères. Les nou-
veaux mariés partirent ensuite en

avion pour New York. Mme Bru-
net portait alors un costume
“American Beauty”, un manteau
gris pâle et des accessuires

“American Beauty”.

Messier-Savaria

Le mariage de Mile Louise Sava-
ria, fille de M. J.-H. Savaria, N.P.,
et de Mme Savaria, avec Guy Mes
sier. fils de M. Amédée Messier, dé-
cédé ot de Mme Messier, à eu lieu
ces jours derniers, à dix heures,
en Ia chapelle de l'église de l'Im-
maculée-Conception. La bénédiction
nuptiale leur fut donnée par M.
l'abbé Houle, cousin du marié.
Accompagnée de son père. la ma-

riée portait une robe de crêpe rose,
un voile de tulle illusion maintenu
sous de petites fleurs roses et un
bouquet de roses roses. A l'issue
de la cérémonie il y eut réception.
M. et Mme Messier partirent en-

suite pour un voyage, en auto, à
Manchester et Boston.

QUEBEC
Mme J. Landry est de retour du

lac Beauport, où elle n passé la fin
de semaine, l'invitée de M. et de
Mme Edouard Auger.

 

Mme André Gagnon est de retour
de Montréal,

Mile FernandeLarLandry a reçu À
tin coquetel, en l'honneur de M. et
de Mme J.-P. Martin.

OTTAWA La vicomtesse Alexander de Tu-
nis, accompagnie d. Mle Bridget 

Vesey, a assisté à la réunion ane
nuelle du “Victorian Order of
Nurses”, hier après-midi, au Châ-
teau Laurier.

Le juge en chef du Canada ot
Mme Rinfret sont de retour de
New-York.

 

 

Mme Richard Leach fait un court
séjour dans les Laurentides.
 

e——_—
Ecole des Parents

Conflits monétaires

M. l'abbé I. Lussier, parlant de-
vant les habitués de L'Ecole des
Parents, traita au cours de ea der-
Bière causerie des conflits moné-
taires entre parents et enfants. !|
posa comme principe que si nous
voulons l'émancipation progressi-
ve de nos enfants, comme les deux
premières conférences-forum ont
voulu le démontrer, fl nous faut
aussi régler cette question épineu-
se du budget: l'enfant, l'adoles-
cent, l’étudiant auront-ils où n'au-
ront-ils pas d'argent de poche ?
Une enquête à fourni les rensels

gnements suivants: @ p.c. de
nos jeunes filles ont un budget
personnel, et 40 p.c. n’en ont pas;
d'autre part les étudiants qui
sont déjà des adultes, sont en com-
plète dépendance au point de vue
monétaire et chaque jour ils sont
à même de rencontrer des jeunes
de leur âge qui travaillent et qui
sont donc indépendants: mais si
les enfants se (rouvent dans une
situation inférieure par rapport
au voisin il y a là un danger cere
tain,

Il faut donc ne pes mettre l'en-
fant dans une condition sociale
manifestement défavorable, il a
besoin d'argent de poche pour fai-
re comme les autres et si nous l'és
levons avec une trop grande sé-
vérité, nous risquons fort de lut
inculquer, bien involontairement,
des habitudes de vol, car up en-
fant peut être capable du pire
pour “être comme les autres”,
Mais une fois tous les problèmes

budgétaires résolus par le fait que
les jeunes commencent à travail-
ler, voilà que se pose alors la ques-
tion de savoir s'ils doivent payer
pension chez eux à partir du mo-
ment où lls commencent à Fagner
personnellement de l'argent? 8i
les parents en ont besoin, Il est
raisonnable de faire coopérer les
jeunes aux dépenses de la mais. n,
mais dès qu’ils se préparent su
mariage, il est nécessaire de leur
diminuer ou même de leur sup
primer les frais de pension, car
nous devons avoir le souci de per-
mettre à nos enfants d'assurer
leur vie personnelle,
La dernière causerie-forum de

M. l’abbé Lussier aura lieu mer-
credi soir, ler Mal, à la Salle St-
Stanislas, 4 8 h. 30 et portera sur
“La crise religieuse: les exigences
de in foi et la liberté”,
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Cette nouvelle maison d'un seul logis, est un exemple les mieux

Téussis de la construction qui s'élève depuis quelques jours dans

Youvllle, Villeray, Ahuntaic et les autres quartiers du Nord. La

nécessité d'obvier promptement à la crise du logement oblige à faire

vite, mais on réussit également à faire bien. (Photo la “Patrie”).
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Le maire BUTLER, de Mlullfax, présente une boîte de cigares en

argent à M. E-L. COUSINS, qul a été l'administrateur des ports

canadiens de l'océan Atlantique pendant la guerre. Le maire lui a

présenté cette récompense au nem des habitants de ces ports, pour

ses services et son effort de guerre,

 

  
 

Récemment HAWAI étalt assaillie pur des vagues énormes produites

par un tremblement de terre sous-marin, Le raz de marée qui s'ensuivit

détruisit des bateaux de plaisance et des bateaux de pêche. Ce qui pie

est, quatre instituteurs et huit enfants qui s'étulent précipités vers la

mer À marée basse furent surpris par une vague énorme ct s’y noyèrent.
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Si l'on remonte franchement aux vraies causes du conflit existant
entre la Russie et les démocraties, dit Anthony Eden, il n’y a paslieu
de s'alarmer. En attendant, l'ancien ministre des Affaires Etran-

gères caresse son petit chien.

 
 

 
GUY MANKIN, mari d'Helen Mankin, laquelle est un nouveau
membre du Nénat américain, prédit que celle-el va faire de la bonne

besogne au Congrès. Sa fenwune à défait 17 candidats au poste de
représentant de La Géorgie à la Chambre. À sa première conférence
de presse, «Île à déclaré qu’elle avait toujours eu conflance de deve
nir une avocate, un député de l'Annemblée législative de ln Géorgie
et finalement un membre du Congrès. Son mari est un ingénieur civil,

LA PATRIE, MARDI 30 AVRIL 1946

  

 

 

S'insplrant des vieux moulins J. ls Hollande, les Ingénieurs
viennent de produire de nouvellew hélices pour les avions rapides,
On voit fncllement ls ressemblance entre les quatre palettes de
l'avion rapide, à gauche, photographié à Fast Hartford, Connecticut,

et celles des moulins antiques des Pays-Bas.

 

De vrais Teddy Bears

Hélices nouvelles + avions rapides
-— =

 

 

 

   
 

 

  
Dans les régions polaires les onfd mi de, compagnons de plaisir
qui feraient plutôt la terreur des'+ues, Nos marmois se contentent
de bétes factices. Le petit Esquimau, comme le fait cette fillette,
s'amuse avec de véritables oursons & l'un sait que l'ours poulaire est

trois fois plus terrible « féroce que le lion. 

  

   

Jumelles,reines des gardénias ®
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Ces deux gentilles Jumelles de dix-sept ans, ont récemment été cou-

ronnées relnes au festival annuel des gardénias, A Cypress Gardens,

Floride. Jean et Jane STRICKLAND portalent des diasdémes et

d'énormes bouquets de cen magnifiques fleurs blanches.

Le docteur J. Grafton LOVE, chirurgien de l’Institut Mayo, photo-
Eruphié avec fe docteur Robert Hollinger, (à droite), lors d'une
réunion de chirurgiens à Los Angeles: le Dr Love à révélé qu'une
nouvelle opération frontale laisse espérer la guérison des aliénés
considérés comme des can perdus. FM a déclaré que son opération
avait déjà rendu la raison à plusieurs d’entre eux. Cependant 11 a
dit qu'il ne eavait pas encore ce qui faisait que ces opérations

gucrissalent Valiénation mentale.

 

CF

Pour la fermetyre à 7 h. p.m.

 

 

      

Louis MeNaulty, employé de M. Ovide Giguère, 3462, Delorimier,
est d'opinion que les postes de ravitaillement d'essence devraient fer-
mer à 7 heures tous les soirs, Hl sppuie de tout coeur la campagne
conduite par l'Association ouvrière canadienne, en vue de forcer
les autorités municipales à adopter un règlement forçant tous les
postes à se conformer à cette règle. ‘Quand on a commencé à tra-
vailler vers 7 heures le matin, on est bien content d'aller prendre un
peu de repos, le soir, à 7 heures”, adit M. McNaulty.

(Photo la “Patic”},

 

 

 

Sa dernière bouffée de . . . svuie >
J

= y

  

 

Ce qui semble être un Kente suprême de défi, le nuage de fumée qui
sort du haut de la grande cheminée tandis qu’elle tombe, n'est
qu'une bouffée de nuie, détachée de l'intérieur. Cheminée d’une pou-
drière bâtie en 1941, elle doit faire place À celle qu'une manufacture
de plastique construira nu mème site, Son diamètre est de douze

pieds à sa base,

 

Accident mortel àLos-Angeles
 

 
 

Lewis Moya, ayant sur sa motocyclettes, Carrol Dalton,
voulu franchir un boulevard sous le “‘rouge™; résultat, ils sont allés
donner sur la remorque d'un camion-citerne. Moya est mort sur le

coup) Dalton est grièvement blessé.

it
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40 ù. 06&—L’heure nrécie.
Ltée).

100, @6—L'oreuetre Shorty Bheres,
10 h. 15—Sadio-dourant,
L@ h. :6—Vuise avec l'acchestre Hal Me.

Imtyre,
L41h, 06—L‘heure précise
Mudcies Eus'g).

11 h. W6—Musique sur demacde.
précise,11 h. 36—L’heure

l'émission).

 

Emission spéciales du mardi
ACHLP.

AVANT-MIDI11 kh.30 à midi:
A VOTRE SERVICE...

On y tourne les disques deman-
dés par les écouteurs. Chanson
nettes, mélodies

traits d'opéras, refrains popu-
laires, etc. Ces demandes doi-
vat se faire par écrit.

au microphone:

PAUL-E. CHAMPOUX

APRES-MIDIS h. 3% A 4 h.:

EMISSION CONSACREE

AUX MALADES

Musique choisie accompagnée
de commentaires appropriés.
Cette émission est offerte aux
malades et aux convalescents,

au microphone:

FERNAND BERGEVIN

LES NOUVELLES
A CHLP
MATIN

8 h. 555 à D h. 00—
Bulletine d'Information

9 h. 80 à 9 h. 45—
Radio-Journal

APRES-MIDA
1h. 0% à 1 t, 10—

Radio-Journal

SOIR
6h. 00 à 6 h. 15—

Radlo-Journal
7 b. 55 à 8 h. 00—

Nouvelle-kclair

Th, 58a8h.00 (Dimanche)
Bulletins d'Information

10 h, 17 à 10 h. 80—
Mardi, Mercredi, Vendredi,

10 h. 30 à 10 h. 45—

Samedi

Radio-Journal
Ie lundi et le Jeudi soir
de 10 h. 15 à 10 bh. 80

“TEMPS PRESENTS”
commentaires nur l'actualité

par . LETELLIER de Ralnt-Just

L'HEURE FAMILIALE

  a set
brésentée,

par

BOYAL BROADCASTING
du lundi au vendredi

Th à 74 20
#8
MUSIQUE pour TOUS
MERCREDI MATIN - 10 H 18

CHLP.
Musique tzigane

générosité

Dupuis Frères Ltée
Présentation Roméo Mousseau
De nouveau tous les jours

Jeudi matin — de l’opéra
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3:00 P.M. CHLP: Oahrornia Melodies.
CKAC: Capsules mélodiques, CFCH:
Concert. CBF: Dans un tour dc
valse. CJAD: Nouvelles,

3:08 P.M, CJAD: Mume Han,
2:15 P.M. CHLP: On veut savoir. CKAC:

Réeitai de violoncelle CFCF: Erhe)
& Abert CBP: Interméde. CEM:
Musique de jazz.

2:30 P.M. CHLP: Matinee Melodies.
CKAC: Bt-Antoine et We maiader
CFCF: Georges Wite. CBF: Le
courrier de radio-parents. CHM:
Les plus belies vaises.

1:46 PM. CKAC: Nouvelles, CFCK:
Matinée.

3:50 P.M. CKAC: Nouvelles féminines.
2:88 P.M. CKAC: Cancans d’Hot
3:00 P.M. CHLP: Music in Modern

Mood. CKAC: Discothèque. CFCE:
Al Pearce Show. CBF: Les amis ac
fart. CBM: A Woman of America.
CIAD: Nouvelles.

3:06 P.M. CJA Music Hall
: “Ma Perkins”,

mission  consacrèe
aux raides. CKAC: Studio. CFUF:
Ladies be Scared, CBF: Les chels-
docivre de in musique. CBM:
Pepper Young Family. CIAD:
Rhythraires & Mel-O.Aires,

2:45 P.M. CFCF: Orchestre. CBM: Right
to Happiness. CJAD: Voix du souve-

mir,
4:00 F.M. CHLP: L'heure précise. Meet

the Band. CKAC: Les événements
sociaux. CFCF: Jnek Berch Show.
CBM: Revue des chansons & ‘‘Uuccs

 

  

CIAD: Nouvelles.
4:05 P.M. CJA: Club 800.
4:15 PM. COFCF.  Bérénadis, CHM:

Radiv-Journai.
4:18 P.M. CBM: Ethelwyn Hobbes, -
4:30 P.M. CKAC: Orchestre de concert.
4:30 P.M, CHLP: Le catalogue musical.

CKAC: Variétés du crépuscule.
CFCF: Our Singing Land. CRF:
Musique de jazz. CBM: Programme
musical.

4:45 P.M, CKAC: Les nouvelles. CFCF:
Distinguirhed Service. CBF; I.
artistes de demain. CBM: Les ar.
tistea de demain.

4:58 ne CKAC: Nos chanteurs cana-
rns.

8:00 P.M. CHLP: L'heurs précise et le
(hé dansant. CKAC: Musique
américaine. CFCF: Mustcale. CRE:
lee beaux disques. CBM: Musique
classique. CJAD: Nouvelles.
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FRANÇAIS QUE LE MONDE ÉCOUTE
CJAD: Nouvelles,

5.06 P.M. CJAD: Btudio,
8:15 PM. CKAC: Pierre et Pierrette,

CFCF: Dick Tracy. CBF: Radio
Coliége. CBM: Intermide.

5:28 P.M. CHLP: CHLP ce soir,
8:3 P.M CHLP: Radio-spéciai CRAC:

La Fue Priveipale CFCP: Btudio.
CBF: Les cotes de 1a Bourse, CBM:
La bolte à musique. CIAD: Au bal.
trépide. CBM: Intermdde. CJAD:
Nouvelles.

5:48 P.M. CKAC: Madeleine et Pierre.
CFCF: Gospel Ginger. CBF: En par-
courant l'horaire. CBM: Les cotes
de in Bourse.
PM. CBF: Chansons
P. CHLP: L'heure précise et
radio-fournai. CKAC. Jos Fioche.
CFCF: Bérénade. CBP: Yvan l'In-
trépide. CBM: Les programmes de
la soirée. CJAD: Nouvelles.
P.M. CJAD: Au bai

3 P.M. CHLP: Mell-Melo. CKAC:
I'art dentaire. CFCF: Nouvelles.
éclairs. CBF: Radio-jourrsl. CBM:
Radio-Journal.
F.M. CKAC: Quoi de nouveau.

a Variétés musicales.
: CBF: Chronique

sportive. CB: Sport: Bpoi
0:30 P.M. CHLP: Radio-annuaire. CKAC

Forum des sports.  CFCF: Sports
cast. CBF: Revue de l'actualité.
CBM: Bérénade. CJAD: Nouvelles.

6.40 P.M. CKAC: La pièce du jour.
©:45 P.M. CKAC: Lem nouvelles de ches-

nous. CFCF: Pmnd of the Day.
CBF: Intermdde musical. CBM:
Nouvelles et commrataires de la
BBC. CJAD: Au bal.

7:00 P.M, CHLP: L'heure précise ot
l'heure famillaie. CKAC: Au Music

CFrcF: €

 

   Halil, Chansons. CBF: Un
h.nme et son péché.
eramme D   

  

  
7:08 P.M, CJA bal.
1:15 PM. CFCF: Lunt aod Abuer. CBF:

Métropole. CBM: Parks & Burdett.
Bymphonte * en couleur. Crcr:

tHe CKAC: Waiting for Chayton.CFCF: L'onck Try, CBF: A ceuxul fesiennent, CHM: Le trio To-Ponte. CAD: SiLXINE Sam.

 

7:48 PM. CHLP: L'oncle Troy. CKAC:
8    hone en couleur CFCF: Or.
chest re CBM: Causerie.  CJAD:
so the Btory Gots.

56 P.M. CIAD: Bpons.
35 P.M, CHIP: Nouvelles-éclairs,
06 PM CHLP: L'heure récise, —La Métairis Rancourt, AC: Théâ-

tre des vedetles. CPCF: Nick Carter
chansons. CBF: les secrets du Dr

 

 

 

Morhanges. CBM: Dinan
ma fnvités. CIA

Hol lywood.
5 P.M. CHLP: Orchestre. CJAD: This

PM. CHLP: L'album du souvenir.
Théâtre de la romance.

Money Maker. CBF: La mine
CBM: A annoncer.

Fresbrierian Church,

  

vivolr, CFCP: Con-
cert symphonique. CBY: Les Con-

  

rire. CFCF: Doctor
CBM: Fibber McGee & Molly,
P.M. CFCF: Continentai Quartette.
CJAD: Light at Eventide,

L'heure précise.
Orchestre, CKAC: Orchestre, CFCF:
Bop Hope Ehow. CBF: Radio-Jour-

Nouvelles. CJAD: Nou-

Symphonie Swing.
P.M. CHLP: Nouvelles. CBF: Vint.
te aux archives du Canada. CB

Talks It Over.

  

P.M. CHLP: Vuises, CKAC:
CFÇF: The Bet
popâlaire. CBM:
CIAD: Sincerely Yours.

CRAC: Journal parté. CFCF:

P.M. CKAC: Vox Popul,
P.M. CHLP: L’heure précise et mu-
sigue sur demande.'CKAC: Bonsoir
les sportifs. CFCF: Nouvelles. CBF:

ter Haif. CBF: Airs
: Orches

  
Relax. CIAD;

P.M, CHLP: L'heure précise et findes émissions.

Orchestre. CBM: Orgue.

Nouvelles. CHEF: Fin des émissions.
CBM: Nouvciles. Fin des émissions,
CJAD: Nouvelles.

Buffalo Presents.

 

Nouvelles et ferme.
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Mercredi, 1er mai

a =
6:35 A.M. CKAC: Nouvelles,
8:20 A.M. CKAC: Réveil  provineinl.

CIAD: Réveil
6-46 A.M. CJAD: Sacred Hurt Program.
7:00 A.M. CKAC: L'écho des Prairies.

CJAD: Nouvelles,
7:08 AM. CJAD: Horloge musicale.
7:28 A.M. CKAC: Pot-pourrt matinal,
7:36 A.M. CFCF: Nouvelks. CB Non-

velies et intermède. CBM: Nouvel.
les et intermède.

3:38 A.M. CKAC: Interméds,
7:30 A.M8, CKA: Orgue.
T:66 A.M. CKAC: Quart d'heure de l'Ors

toire,
8:00 A.M. CKAC: Premières nouvelles.

CBF: Nouvelles. CBM: Nouvells.
CIAD Nouvelles.

© A.M. CKAC: Les chansons de Louise
CJAD: Horloge musicale.
A.M. CHLP: Bonjour voisins. CKA6";
Bul'elina dea sports. CBF: Klévation
matitunate. CBM: Pridres.
AM, CKAC: Déjeuner musical.
AM. CHLP: Le prograniue du jour.
CFCF: Top of the Morning. CBF:
Mélodies CBM: Marches es mus-

  

 

   

  
   

8:58
€

9:00

CRLP: Bulletins d'informations
Nouvelles de la BBC.
CHLP: L'heure précise. Mun-

Fr. CKAC: Nouvelles
~ Revakfio oon

CBE: Pot musical. Cum:
Nouvelles. CIAD: Nouvelles,

9:08 A.M, CBF: Pot-pourrt musical.
CBM: Honeymoon in New-York,
CJAD: Hit Parade,
AM. CKAC: Valse.
AM, CKAC; Sans tambour ni trom.
tte.
AM. CRAC: Mélodie vedette.
A.M. CHLP: L'heure précise. Radin-
Journal. CKAC: La caravane du
je, CBF: Les chansons que vous
times CBM: Les classiques de In
musique.

9:18 A.M. CHLP: Au bal musette. CBF:
Programme musical. CBM: De
musique en travaillant

  

   

  

  

16:00 A.M, CHLP: l'heure précise, Or-
chestre.

=

CKAC: Radio - Vnriét's
CFCF: Nouvelles. CBF: Bur nes
ondes, CHM: Musique militaire
CIAD: Nouvelles,

19:08 AM, CIAD: Au bal.
19:18 A.M. CTILP: Musique pour tons.

CFCF: Life can be beautiful, CBF:
Courrier-contidences.

19:30 A.M. CHLE: Radio-Information.
CKAC: Chansonnettes francais s
CFCF: Hollywood. CBF: Vie de fa.
mille CHAM: Ethelwyn Hobbes,
A.M. CBM: Interméde de piano.
AM. CKAC: Cama tomm Time.

Listening Post. CRF: Bur
demande spéciale CBM: Concert.

11:00 AM, CHLI: L'heure précise. —
L'orchestre Mascotte.  CKA Ie
colfret mnsical CFCF: Béréemde A.

F: Grande Boeur. CBM:re :

 

  

  

  

© Chansons françaises.
CFCF: Tello Test Quit. CBF: Me.
taire Horrourt.

11:20 A.M. CHLP: The Polka Dots CKAC:  
Chansons à vendre CFCF: 14
monde des femmes CBF: Les

CBM: “‘Geor.
: Gay Ninety

L'orchestte Fide
faey Linton's Stories,

  
  

    

 

  

: Chansons
CF¢ Nouvehon
CHI. l'Henire précise,

: CHEE. f'heire féminine.

   2:05 P.M, CJA
12:10 P.M, CKAC: Température et pro-

nostica.
12:13 P.M, CKAC: Radio-avicole. CBF;

12:30 P.M. CKAC

   

 

  

 
CKAC: Nouvelles de midi. CFCF,
Drama ot Lite. CBF: Jeunesse
dorée CBM: Nouvelks de la BBU.
CJAD: Nouvelles,

Just Relax,

 

Quelles nouvelles. CBM: The Road
of Lite. CJAD: Hite.

Grande Soeur, CFCF:
Suvlio CHF: Coeur a'uût CBM:
Procramma mudeal.  CIAD: Nou

 

veiles,
12:43 P.M. CKAC: Histoires d'amour

CFCF: Truth and Piction. CBF: Rue
Principal. CHM:  Rudio-Journal.
CJAD: Rhythmaires.

12:20 bar CBY et CBM: Signal horaire
l'observatoire d'Ottawa.

1:00 P.M. CHLP: Radio-JournsL CKAC:

 

Betty Bee-Hive.  CFCF: Bulletins.
CBF: Radio-Journal. CBM: ‘Tr:

CIAD: «Nouvelles.
Pops Concert,

: Heure Féminine, CBF:

118 PM. CKAC: Rèverie musicale.
CRLF: Constance Bennett CBF:
Tante Lucie. CHM: Happy Gang.

1:23 PM. CHF: Vos disques préférés
1:30 P.M. CHLP: Heure précise Tavan.

nes — Heure Féminine, CKAC:
La carnet de Ia ménagère. CFCF:
But Not Forgotten. CBF: Le Réveil
Rural. CBM: ‘Claire Wallace".

1:45 PM. CKAC: étmirie  RancourtCECE Our Simoni Land CBM: Lag
ferme et ses produit, CIAD: Way of
Gratitude,

  

2:00 P.M. CHLP: waco son Schirmer.
CKAC: Capaules mélodiques. CFCF:
Orchestre. CBP: Moulin de la chan-
son. CBM: Sketch: Big Mister.
QIAD: Nouvelles.

2:06 P.M. CJAD: Music Han
2:05 P.M. CHLP: John Howard King

Band. CKAC: Récital de chant.
CBF: Intermède CHM: Jazz

3:20 P.M. CHLP; Orchestre Albert Band-
ler. CKAC: Un peu de tout. CFCF:
George's Wife. CHF: Lettre À la
(iasdiean=. CHM: Concert,

. CKAC: Nouvelles de l'heure.
F: Time Views with News.
: Chansonnettes,

2:50 P.M. CKAC: Le journal féminin.
2:58 P.M, CKAC: Cancans d'Hollywood.
3:00 P.M. CHLP: Opéra CKAC: Aven-

tutes dai la discothèque. CFCF:
Al Pierre Show. CRF: Pélerinage
des malades. CHM: Femmes d'Amè-
rique CJAD: Nouvelles.

3 88 P.M. CJAD: Muste Han,
3:18 P.M. CBM: @ketch. Ma Perkins.
3:30 P.M, CFCF: Ladiea be Beated. CBF:

Chefs-d'oeuvre de Ia musique, CHM:
Sketch: Pepper Young's Family.
CJAD: Rythmaire mod Mel-0-Airce,

3:48 P.M, CFCF: Orchestre. CBM: Right
to Happiness. CJAD: Volz du sou-
venir.

4:00 P.M. CHIP: Heurq precise. — Meet
the Band. CKAC: Les événements
sociaux CFC: Jack Berch Show
CBM: Revue des chansons à miccès.

408 P.M. CJAN: Club 800,
4:18 P.M. CFCF: The Fiizgerald. CBP:

La vie des quatre. CBM: Nouvelice
4:18 P.M. CBM: Causerle.
4:20 P.M. CKAC: Orchestre de enncert.
4:38 P.M. CHLP: Catalogue mumcal

CKAC: Varitits du

   

  

 

  

    
49 jazz. CHM: Programme

munical.

4:45 P.M. CKAC: Len nouvelles, CPFCP:
For Distinguished  Mervire. CH
Orchestre À enrdes. CHM: Ofvhes.
tre à corp,

CKAC: Nos chanteurs cana-

:, CULE: Heure précise — The
  

Terry and Pirs

QUAD: Nouvelles,
PM, CIAD: Brudio.
P.M, CKAC: Lise Marots,
F.M. CKAC: Pierre
CFEF: Dick Tracy.

P.M. CIILP: CHLP ce vote,
P.M. CHLP: Radio-spéciai CKAC:
Rue Principale

  

Kramnie pour Ns enfants, CJAD:

CFCF: Your Gospel - CBF:
Horaire CBM: Bourse,25

.M, : Heure précise—Radio.
spécial. CKAC: Joe Floche, CTown Crier, CBF: Yvan l'Intrépide
CBM: Chronique sur jeg program-mes CJAD: Nouvetles.
P.M. CJAN: Au bal

 

Bemaine de la jeunesse. CFCF: Nouvelles. CBF: Radio-Journal.
Radlo-Jourrsal.

CKAC: Quoi de nouveau?
Variétés mumneales

» Hapenning ‘Tonight?
Chronique sportive.

 

CM. CHLP: Hadio-anpualre. CRAC:

 

CBM: Strénae, CIAD: Nouvelles,
P.M, CKAC: La piice du Jour.

 

¥: Rel
lotophe de l’air. CHM:
commentaires. CJAD: Au bal.

Chansonnettes. CHF:

CHIP: Tangos,
“heure précise. Heure

CKAC: Au Music Hail

de Tofonto. CIAD:
CFCF: Musique pour vous

CIAD: Au
T:16 P.M. CFCF: Lum and Abner CBr:

 

Uncle Troy, CBF: Soirée canadienne
a Venie, pianiste. CIAD:

1:45 PM. CHLP: Oncle Troy.
Nouvelies chaomons {rançaises,
CFCP: Grehesire. CBF: La fiancee

CHM: Evénements
de Ia semaine. CJAD: 80 the swryGoes,
P.M, CIAD: Sports.

Nouvelle-éclair.
P.M. CHIP: L'Hcure pricige.
P.M. CHLP: La Métairie Hancourt

CFCF: Récital d'orgue et de vlolos.

Kfanine musical,
Kventide

du commanda.

 

Radio French Course,
Les ducttistes. CJAD:

 

CKAC: Ma tendre muitsé  CFCF:
Treasure Trail,

 

CIAL. The Bandwag

The Bandwagun
8:55 P.M, CKAC: Chosen du tempa   

   
 CHLP, mercredi Ter mai

LA «PATRIE»
01.3 mdlres) — (1498 kil)

A Bi Ce. -.>
2h 36—L'heure précis «= (Produits

Madman Eng).
3e—Hade-Journai,
s&—Au bal musetle.
00—Hollywoud Am, Legion Rand.

(United Advertisers ).10h. 15—Musique pour tous — Û

 

Yitalgine),
11h. 06—L'heure précise,
L1 ». 15-—-Chansens françaises,
11h. 25—Votre morceas préféré, (is

Cersetière du Nord),
11 6. 30—~The Folin Duta,
11h. 43—L'orchestre Eddy Otiver,
13h 00—L'heare précise. — (Produits

Madeion Ear'g),
13 h. 06-—L'heure féminine,
Lh. 60—Radie-fonrsai — {Benlangeste

Frovimclates.
LA 108—L'heure téminine,
Lh 30—L'hèure précise, (Montre Tavame

ues).
48 30—L'heurs féminine,
2h. 00—Le tric Joe. Schirmer,
3h. 13—Juia Howard King Band.
2h. 30—L'urchs
In

    

D
48 30—Le catalogue musical — (Geaersh

Broadcasting Ce.)
$8. 00—L-heure brécise, (J.-D. Vaniiees,

te),

  

a-eneentre,
[3 8hunsonartica—Le Rel du Chien

€ 3
M. 85—Nongs par *‘Canares’,

00—L.'heure précise,

 

R
d Ï

rs
h ¢ 1

#5—Nouveile-Fetair,
& é0—L'heure précis, (3.-D. Valitéres,

Lise),

«
3
?

7
1
1
8

8

Sh 15—trs durtlistes Morton & Mage.
8h 30—Musique par Sweeten,
sk 00—M: stéria.

A. 30—La boîte 4 musique.
A 031eure veécise (J.-D. Valliires,

tées.
10 b. 00-—Urrhestre Cart Mavasze
19 0.L8—Nouvelles,

20—L'heure de ln danse — Orchestre
Caries Moltan,

11 Bh, 00—L'henre précise,
JL h 80—L'hewre précise. —

=

(Prodatee
Madelsn Ear’g).

11h. 06—Musique our demande.
(1 8. 30—L'heure précise. — Fin de l’émie.
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LA CREME GLACEE

DOMESTIC

présente

La Jeunesse au Micro
avec vos deux copains

de toujours

Marcel et Roméo
le samedi, 3 h. à $ k

Au Poste CH.L.P.

GRANDS ET PETITS
ECOUTEZ CE SOIR KT TOUS

LES SOIRS

AU POSTE C.H.LP,
de 7 h. 45 à 7 h. 55

L'ONCLE TROY

 
 

 

———
Let there be Music. CJAD: Nou-
veiles. -

9:06 P.M. CJAD: Victor Album

 

9:20 P.M. UCHLP' 12 boite & musique
CKAC: inner Sanctum. CFCPF! Fun
Parsde CBM: Curtain Time.
P.M. CJAD: Light at Eventide

CHLP: L'heure précise.
CHIP: Orcherire Carl Ravase

it. CKAC: Great Moments of Music,
CFCF: Récital. CBF: Radio-Jour-
nal. CBM: Nouvelles, CJAD: Now
velles.
P.M, CJAD: Symphonic Fwing.
PM. CHLP: Nouveliss. CBF. Cafe
Retie dr M. Gérard Morisset. CHM:
Revie de l'ariualiité. CJAD: BookReview,

10:30 P.M. CHLP: L'heure de im danse,
CKAC: Paul-Emile Corbell. CPCP;
Nouvelles CBF: Musique iummore
folie CHM: Musique immortetia,
CIAD: Mincerely Yours.

10:45 F.M. CKAC: Nouvelles (UCR;
Danse,

18:38 P.M, CKAC: Vox Popuh.
11:00 P.M, CHLP: L'beure précise.
11:00 P.M. CHLP: Musique sur demande,

CKAC: Bonsoir les sportifs. CFCF:
Nouvelles. CBF: Musique de Jass,
CHM: Charades, CJAD: Nouvelles.

. CIAL: Bports Pinal,
BF: Musiqute de danse,

18 P.M. CKAC: Musique de danse,
CIAL: Midnight Express.

AU:2M PL. CHF: Nouveites
(1:30 P.M, CHLP: L'heure precise ot tie

des émisions. CKAC: Invitation teMusic. CFCF: Gems for Thought.
CHF: Orchestre, CBM: Orchestre,

   

  

    

  

    Murique À la carte.
Hornet. CRF: Radio-Carabin, CBM: 12:88 AM, CFCF: Nouvelles et fermeture,

11:28 Pp. Cl : Nouvelles,
12:00 A KAC: Bulletin de minuit,

Danse FE Fermeture.ouveiles IA N Hh12:08 KA rehestpe mete.13:30 CKAC Orchestre. CFUF:

 

RL
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[A l'Areade

FIN DE SAISON AVEC “LE
COEUR” DE BERNSTEIN

 

 

C'est avec “Le Coeur” de Bern-
stein que la direction de I'Arcade
met fin à sa saison théâtrale, une
des plus fécondes en oeuvres iné-
dites,

“Le Coeur” de Bernstein est une
pièce forte, adroitement construite,
où deux générations se posent le
problème de le femme et de
l'amour mais ne l'envisagent pes
de la méme façon. Le romantisme
d'hier a fait place à un positivisme
qui n'exclut pas le roman, la fan-
taisie et le rêve. Pourtant, le coeur
na pas l'importance ’ d'autrefois.

T1 s'est dicipliné, i1 souffre dans
l'intimité mais non plus en public,
Marcel Journet compose à la sa-

tisfaction de tous ce type d'antan,
élégant, plein de la nostaigle du
René, de Châteaubriand, qui s'in-
digne de la dureté d'un jeune hom-
me moderne.

Jen Duceppe lui donne la répN-
que. il le fait avec feu, avec intel-

iikvine, avec laieni, Janine sut-
to fait valoir chaque ligne à elle
dévolue. Denyse St-Pierre a prou-
vé que son voyage au Mexique et
ailleurs lui a été profitable: son
jeu est plus personnel, plus déga-
zé. Paul Colbert, Denise Pelletier
et Charles Ouellet complétent la
distribution qui évolue dans un
joli décor de Marcel Sallette.

 

Qui veut tourner à

UErmitage, vendredi ?

Vendredi, À l'Ermitage, M.
Charles Philippe, de Renalssance-
Films, fera tourner des bouts
d'essal aux personnes désireuses
de faire du cinéma, Ces bouts
d'exsat seront tournés en vue du
Prochain film de cetle compagnie
cinématogranhique canadienne.
On salt que la réalisation du film
est pour la deuxième fois confiée
à Fedor Ozep.

  

Elle dit: “Non”

   

Une (fen femmes él

+ r-nuise, Mme MIC
SA
tar x

es à la diète

KO YAMA
préfère la politique à ba vie

ale, Non mari se maria une
Mvonde fois en Mandchourie et
ofirit de ne réparer de na deuxième
"house & condition qu'elle abandon-
Ne toute intention politique. Mme

Yamasaki répondit: “Non!”

    

= ¥
Avant-première

“JOHNNY FRENCHMAN”
AVEC PAUL DUPUIS

Les journalistes étaient invités à
voir, hier après-midi, en avant-pre-
mière, le film de Michael Balcon
(inise en scène de Charles Frend),
des studios Ealning, le film qui
nous ramène la sympathique per-
sonnalité de Paul Dupuis, un Cana-
dien français de Montréal, le film
qui fera peut-être de notre compa-
triote une vedette internationale,
“Johnny Frenchman”, Ce film pren-
dra l'affiche au cinéma Impérial.
vendredi soir prochain, et ce sera
la grande première canadienne de
ce film qui a conquis tous les pu-
blics de Londres.
Paul Dupuis avait une lourde té-

che dans ce film, au tout début de
sa carrière, car il devait donner la
réplique à la grande Françoise
Rosay, ce qui. convenons-en, n’est
pas toujours facile, Eh bien! Ce
jeune débutant a mieux fait que

de donner la réplique à la grande
artiste de l'ecran français, Il a joué

avec un naturel déroutant, une gin-
cérité débordante et un talent qu:
le classe déjà comme un artiste à
la carrière très prometteuse. Paul
Dupuis fait sa marque dès le pre-
mier grand film où il doit prouver
qu'il = la taille da vedettes, On

peut donc lui appliquer le vers de
Corneille — sans exagération —

‘“qui veulent pour leur coup d'es-
sui des coupa de maître”,

Paul Dupuis à une personnalité
bien à lui. M parle, (dans ce film

nuasi d'ailleurs), le français et l'an-
Elais à la perfection. Ce bllinguis-

me ne lui fera que du bien au cours
de la carrière vers laquelle il vole,
si l’on peut s'exprimer ainsi. Il a
plus de spontanéité et de chaleur
que le plus dégagé des artistes fran-
ais que nous avons vug a l'écran
jusqu'ici. Nous n’irons pas jusqu'à
faire un jeu de comparaison, Mais

notre jeune compatriote a tout ce

qu'il Jul faut pour devenir une ve-
dette internationale. II tourne d'ail-
leurs, présentement, son second
film. On dit que les demandes pour
le cinéma français se font déjà
pressantes .… et Paul était à Paris,
it y a quelque temps. Dans ce film,
“Johnny Frenchman”, il partage les
honneurs avec Françoise Rosny et
Tom Walls.

Ce dernier, un piller lui-même du
cinéma britannique. semble tout

heureux de jouer avec un débutant
de ai grande taille. Nous ne cral-
gnons done pas de recommander

i tous ce Tha que l'Impérial met

tra à l'affiche, à compter de ven-

dredi prochain. Le film est prati-
quement bilingue. On y parle à pro-
fusion le français et l'anglais et
c’est l'intrigue elle-même qui le veut
ainsi. On assiste à la querelle inex-
tinguible entre les pécheurs bre-
tons et ceux de Curnouaille. Fran-
colse Rosay, (Lannee Florie) capi-

taine et propriétaire d'une flotilie.
opère sur les côtes anglaises et
cela ne plait pas beaucoup à ges
rivaux de Cornouaille. Finalement

c'est la guerre ouverte. Yvan, le
fils de Lannec, et Sue, la fille de
Nat, s'aiment tendrement. Cette
guerre va-t-elle briser  leura

amours? Commentconcilier l'amour

et la guerre? C'est le noeud de l'in-
trigue et fi ne nous appartient pas
de le dénouer. Les scènes de mer
sont blen filmées. II y en a pour
tous les goûts dans “Johnny
Frenchman”. Amour, guerre de ma-
rins, gros temps, beau temps, un

peu d'humour, du français et de
l'anglais, une vedette canadienne-
francaise, la grande personnalité
de Françoise fosay, Je jeu dc
grande taille de Tom Walls, une
direction à soullgner de Michael
Balcon, et voilà plus qu'il ne faut

pour recommander un film.
  

L'alfalfa @ait cultivée par les
Perses longtemps avant l'être chré-
tienne.

L'Opéra-Comique

de Paris à Montréal

Le théâtre His Majesty sera
transformé mardi soirieTmai en
une véritable succursale de l'Opé-
ra Comique de Paris alors que la
Société des Festivals de Montréal
présentera une des plus belles oeu-
vrès de Jules Massenet “Werther”
sous l’habile direction de Jean
Morel, chef d'orchsatre à l'Opéra
Comique de Paris et les quatre
vedettes, Lily Djane] dans ls rôle
de Charlotte, Raoul Jobin, dans
celui de Werther, John Brownlee,
dans celui d'Albert et Rosita Ar-
fuello en Sophie chantérent sous

sa direction à Paris,
Non seulement Ces artistes sont

des familiers de l'opéra Werther
mais M connaissent à fond l'inter-
prétation de Morel; en plus, il aura
à sea côtés, comme assistant chef
d'orchestre et chef de chant, Mau-
rice Faure, aussi de Paris actuel-
lement chef des choeurs au Metro-
politan de New York, Jean Morel,
Lily Djanel et Raoul Jobin étaient
à faire à l'été 1939 une tournée en
Amérique du Sud interprétant un
répertoire d'opéra français dont
Werther quand la guerre éclata
Revenant d'Amérique du Sud et
passant par New York, Djanel et
Jobin furent immédiatement enga-
tés au Metropolitan alors que les
services de Jean Morel étaient re-
tenus au Civic Center Opera de
New York. Maurice Faure et Ro-
sita Arguello vinrent directement
de France à New York l'automne
dernier,
John Brownlee, actuellement un

des premiers barytons du Metro-
politan fit son début à l'Opéra Co-
mique de Paris où !l fut le premier
sujet britannique à occuper le pos-
te d'artiste permanent du Grand
Opéra. Afin de donner à la repré-
sentation de Werther le cachet
très spécial de l'oeuvre, les décors
et costumes ont été dessinés par
Richard Rychtarik, du Metropoli-
tan; celui-ci est actuellement gu
travail pour faire exécuter à Mont-
réal ces décors et costumes.
La Société des Festivals est heu-

reuse que la présence en Améri-
que d'un groupe d'éminents artis-
tes de l'Opéra Comique Jui per-
mette de présenter sous son meil-
leur jour nine des plus belles ceu-
vres du célèbre compositeur Jules
Massenet.

Le comte Alexander de Tunis
au “Requiem” de Verdi,

au Plateau

 

 

Son Exc. le comte Alexander de
Tunis, gouverneur-général du Cu-
nada, et lady Alexander assisteront
à l'exécution du “Requiem” de Ver-
di. que donneront les Concerts Sym-
phoniques à l'Auditorium du Pla-
teau, mercredi soir. le 22 ma! Le
Dr Fritz Busch dirigera l'orches-

tre et le choeur Les Disciples de
Massenet,

Birmingham, Angleterre, 30. —
(P.C.» — Teddy Brown, 336 livres,
comédien et le mefiieur xylopho-

niste du monde. est décédé quel-
ques heures après qu'il eut paru
sur la ecène du théâtre Wolver-
hampton. 11 est âgé de 45 ans, Son
nom véritable était Abraham Him-
melbrand. Ti était né à New York
et vint en Grande-Bretagne, il y a
Une vingtaine d'années.

 

 

 

L’horairedu film

Au 8-Denis: — “Le comte de
Monte-Cristo” à 12.00, 3.15, 6.30 et
9.45; aucsi “Les Deux Timides” à
1.43, 5.00 et 8.15,

Cinéma de Paris — “La fille du
puisatier” (en Ze semaine), 12.00,
2.50, 3.50 et 850.
LOEW'S. — “The Bell's of 8t.

Mary's, 10.33, 130, 4.05, 6.45, 9.28.
PALACE, “Scarlet Street”,

11.20, 1.55, 4,35, 7.10, 9 46,

CAPITOL—“Ran Antonio”, 11.00,
1.40, 4.20, 7.00, 9.40.

PRINCESS.— “Three Strangers”,
10.20, 1.15, 4.10, 7.00, 9.55. “Life with
Blondie”, 12.00, 2.55, 5.45, 8.40.

ORPHEUM.—“Crimes sans Châ-
timent”, 10.35, 1.20, 4.00, 8.40, 9.25.
IMPERIAL, “Jenne James”,

12.55, 4.30, 8.00, “Retourn of Frank"
James”, 11.15, 2.50, 6.20, 9.50. 
  

BILLY ROSE, célébre organisateur
de spectacles, déclarait récemment
que les jolies fliles n'étaient géné-
ralement pas très Instruites. Les
étudiants de l’université du Mani-
toba l'ont Invité à venir voir leurs
reines de beauté, BETTY CAME-
RON, estune de celles-là. C'est une
trés jolie blonde, instruite par-des-

sus le marché!

 

L'Association des

professeurs de musique
 

Ce soïr, 30 avril, à 8 h. 30, eu
la salle du Conservatoire McGill,
réunien mensuelle de 1'Amsocia-
tion des Professeurs de Musique

du Québec. Tous les membres
éunt priés d'y assister.

Un court programme musica!
sera Interprété par Miles Antol-
nette Carta, violoniste, Carmen
Malebranche, soprano et Jeanne
Landry, pianiste, trois dca ga-
knantes du concours teou au prin-
temps dernier, sous les auspices
de l'Association des Professeurs
de Musique du Québec,

 

*

OUVERTURE
LUNDI

x
LUDOVIC

HUOT
Fameux rhanteus
canadien-français

AUSSI
Une nouvelle
revue trés
brillante

Musique par Arinnud MEERTE

Fus de fruis de couvert

SOUPER: s1.50

4 representations chaque soir

   

 

LA. 6700
1224 STANLEY

  

 

  

NFAU

tère représentation
SAMEDI
à 8.30 hrs p.m.
2Aéme: 11.15 p.m.

 

 

 

représentations
» len maiinées de

    

  

pom. (He

LUADL A VED
2 reprénentationy
noir. lêre repréuen

1.3% hres p.m,  
 

 LEN HOWARD et
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Les Amis ;

de l’Art

Au His Majesty's, 3 mai, 8.30
p.m. “Fidelio”, opéra de Ludwig
Van Beethoven, sous la direction
de Emil Cooper. to
A I'Auditorium dp Plateau, sae

medi, 4 mai, 2.30 p.m. Démons-
tration de l’Institut d'Education
Physique sous la direction de Cé-
cile Grenier,
Au Moyse Hall, Université Mc-

Gill, “King Lear”, par les artis.
tes du M.R.T. gous la direction
de Plerre Dagenals,
A l'Auditoriwm du Plateau, 8

mal, 8.456 p.m. La Symphonie Fé-
miaine de Montréal, sous la die
rection de Ethel Stark,
A la Salle du Gésu, 9 mal, 8.18

p.m. Radio-Jeunesse présente
“Fantaisie 48", sous la direction
de Fernande Emery.

 

SHERIDAN CUMMINGS
REAGAN FIELD  
   

     

    

 

° A vacriche

RING CROSRY
INGRID BERGMAN

“Bells Of St. Mary's”

EES |
EDW. G. ROBINSON"
“SCARLET STREET”

 

 

 
 

 

2e semaine

ERROL FLYNN

“SAN ANTONIO”

PRINCESSpe
SYDNEY GREENSTREET

“Three Strangers”
— Aus —

“Life With Blondie”

IMPERIAL y=
TYRONE FOWFR

“JESSE JAMES”
Ausel HENRY FONDA

“Return of Frank James”
—

 

 

 

 

  

 

 

 
 
 

 

A l'uffiche

ei-Vlii = Michèle Alfa
dans le COMTE de MONTE-CKISTU.

Auvsi Charpin © (Claude Dauphin ©
Pierre Brasseur dans "LES DEUX
TIMIDES*",

 

    
 

y
(prés Bte-C Rh rime:

ll. LA.3520

 

Gardés au programme

THE FOUR D'ALLAIRES
“Aerbates votants, tout deuit de

Nevs show”,

DEL MARKEE
“le prises den clowns amusants’ -

“Vittuawe de accordéon’,

THE 8 DEBS
“14s amours de la dane & New-Yurk' .

son ORCHESTRE
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Montréal nous revie
Les Royaux terminent leur ler

 

* séjour à l'étranger par un beau
succès sur les Orioles, hier

 

Les Champions à Montréal vers midi
BALTIMORE, 0. — Le jeune

Royaux de Montréal d'arriver chez
droitier Jack Banta a permis aux
eux après leur premier voyage de

la saison avec un pourcentage de .500 en blanchissant les Orioles de
Baltimore 10-0 ici, hier soir, assurant aux Montréalais un partage égal
dane la série de quatre parties

Les Royaux sont partis a 8 heu-Ÿ
res ce matin, dans deux avions pou- |

Montréal, où ils sont arrivés vers
midi, Les joueurs de Clay Hopper|
seront au repos
mardi et mer- |
credi ils ouvri-
ront leur saison
locale contre
les Giants de
Jersey City.
Le jeune droi-

tier Jack Banta
a été invinsible
au monticule.
hier soir. Banta
n'a accordé que
six coups sûrs
bien espacés et

Quatre buts sur
balles aux Orio-
les et il a retiré
31 fiappeirs au
marbre.

  

Jack Banta
Les Royaux ont aidé Banta d'une

attaque de 10 coups airs contre
Dick V'est, Paul Calvert, Hooks.
Smith et Wodzicki, comptant cing

points dans les deux premières
manches. Trois erreurs des Orio-
les ont fort aidé Ia cause des
Royaux. Le premier but Les Burge

a frappe le coup le plus formida-
ble de la joute, un long circuit. son
premier de l'année, avec deux cou-
reurs sur les buts à la septième
manche.

“ekie Robinson, qui n'avait
réussl que deux coups dans les
trois premières parties de la série.
y est allé de trois simples, hier soir,
obienant ainsi une journée parfai-
te au bâton, Jackie a volé un but,
son ‘suitième, et il à croisé le mar-
bre quatre fois, portant son total
de points à 17. Marvin Rackley
s'est aussi fait valoir avec deux
simples, deux points comptés cte
#03 Îlième but vol é de l'année.
Les Royaux n'ont pas perdu de

temps contre Dick West. Dès 11
première manche, deux huls sur
halles et des simples de Rackley,
Robinson et Johnny Robinson ont
donné trois points aux Montréalais.
Dans In manche suivante, West

@ été envoyé aux douches lorsque
Mon'rial à croisé le marbre deux
fois rice A des simples de Stan
Br'ard et Rackley, une erreur de
Lk ‘d.e Cihocki et un mauvais lan-
cer,

Une autre erreur de Cihocki n
donn: leux sixième

   

point aux
dl, AN, AUX dépens de aun Co
vert à la quatrième manche, Cal-

veit u été le plus effectif des cinq
lanceurs dea Orioles, n'accordant
Que deux coups en cinq manches.

Calvert a été remplacé par George
Hooks à la septième. après avoir
donné des buts sur balles à Robin-
son et Durrett. Burge a accueilli

He:ks avoc son coup de circuit,
pollant le score à 90. Avce l’aul
Sniith au monticule à la hu me,

Robinson, George Shuba et Durrett
on frappé des amples, donnant
leur dernier point aux Montrénlaia,
Ciay Hopper a annoncé apréa la

partis d'hier soir, que Bob Fon.
taine scra nu montieule pour l'ou-

verture locale des Royaux contre
Jersey City, mercredi après-midi.
Fontaine a été effectif en trois es-
sais commie lanceur de relève de-
puis le début de la saison. mais ce
sera la première fois qu'il com-
mencera tne partie.

Dave Pluss n'est pas venu à
Montréal avec les Royaux... Pluss
s'est rapporté aux bureaux des
Podgers ce matin... II veut jouer
p’ souvent et sera probablement
envoyé à Mohile dans la Southern
Association... Cy. Buker a impres
sionné avec sa courbe pendant la
pratique au bâton hier... Cy refu-
se de voyager en avion... Il fait le
voyage à Montréal par train et
sera à Montréal jeudi matin...

      

P.Ab. P. Cs.2b 3b C Ppp.Bv.Moy.
Wright 2 2011000 0 .5WGroat 220100006 .50
Welaj 2201000 01 .50
Durreit , 1299 1518 0 2 318 3 .482
Rovbingon 12 46 1717 $ 1 2% 7 8 370
Nagy 339101000 .333
Burge 726 4 71 01 5 0 392
cdorg'sum 1% 47 913 2 1 112 1 |
Frarks 134 3 2 0018 0 .
Bréard 1238 ¢10 2 0 0 6 G0
Howell 1,4 01000010.
Bhuba 1238 14 9 06 0 711 0 .
Rackley 12 51 1212 O 1 1 411 .|T nm 5i8 2 4 0 0 0 3 0 .Pluss 811 3 2 000 2 0 .182
Banta 371100010014
Gallagher 3 A 0 . 0 0 0 @ 1 12
Detoire 3 #5 210900000125
Campanis 3 5 2 0 0 0 0 0 0 0%
Fisher 100000000 .000
Nuity 21000000 0 000Dav pkey 30300000 0 .000
Gatbard 2 0 0 0 0 0 0 0 0 .000
Corine Zig eu Bou uP oxFestaise 4 4 0 0 00 0 0 00
Ereolko 231000000 00
Keba 31104006600 0 .00

LES LANCEUUN

P. MI. Cs. Bb Rab PC G. P. Moy.
Deforge 3 24 22 7 12 2 2 01.009
brrta 3 2424 T7 15 23 2 1 647Smatko 2117 8 9 2 0 1 1 500
Fentame ¢ 144 9 7 4 0 1 1 5m
Gahbard 2 23 6 2 1 0 61 0
Paepke 2 812 1 2 00 0 00
Coline 2 2 2 7 0 00 0 .00nNagy 3 9 5H 230101 om
Wright = 6 5 5 3 00 0 .000Fisher 1 12 06 0 6 0 0 .000
Kehe 1 446 € 6001.00
_
115,000 spectateurs à Jersey City.
Newark, Syracuse, et Baltimore...
Malgré leur victoire d'hier, les
Royaux restent en cinquième place.
mais ils ne sont qu'à une partle de
la première pasition... Fn perdant,
les Orioles sont tombés en deuxiè-
me place, derrière Syracuse, qui
n'a pas joué hier...
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Tensen 2, Rackley, Barge 3, Dur-
vett. Deux-buta: J. Robinson, Ward.
E. Robinson. Coups de circuit: Bur-
ge. Buts voiés: Rackley, Durrett, J.
Robinson. Double-jeux: KE. Robin-
son, Repass a Calvert, laissés sur
les buts: West, 2, Banta 4, Calvert
3. Retirés au bâton: Banta 11, Cal-
vert 2, Smith 1, Coupe sûrs de:
West 5 dans 1 1-3 manche; Smith
dans 2. Frappe par le lance:tr par:
Calvert (Robinson). Mauvais lan-
ré: West, Lanceur perdant: West,
Arbitres: Culbreith, Tatler, Svivda-
te. Terps: 2.30. Assistance: 6,794.
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  Dans les 12 premières parties, les
Royaux ont joué devant environ
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        BASERBALL
HIER

Ligue Internationale
Montréal 10, Baltimore 0
Rochester à Newark (remise)
Buffalo à Syracuse (remise)

Ligue Américaine

(Aucune joute au calendrier)
Ligue Nationale

(Aucune joute au calendrier)
 

; AUJOURD'HUI
Ligue Internationale

Buffalo A Syracuse

Ligue Américaine

Chicago à Washington
St-Louis à Philadelphie
Détroit à Boston
Cleveland à New-York

Ligue Nationale

Boston & Cincinnati
Brooklyn à Chicago
New-York A St-Louis
Philadelphie à Pittsburgh

 

CLASSEMENT
Ligue Interaationsie
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Ligue Nationale

& P PC DtBrookiyn s 3 TT —8t-Louia 9 s 492 —Basten 1 4 626 1Chicaga 8 5 545 2New-York 5 6 455 3Cincinnatt ñ 7 417 51,Pittsburgh 4 #0 308 5°
Philadelphie = % 200 4,

 

Une prédiction
de Steve O’Neil

DETROIT, S0—Steve O'Neill, gé-
rant des Tigers de Détroit, est d'avis
“ue les Red Sox de Boston seront
vraiment redoutables cette année.
O'Neill prétend que le retour des
puissants cogneurs aidera grande-
ment la cause des lanceurs tels Tex
Hughson, Dave Ferries et Mickey
Harris, qui. selon lui, donneront
beaucoup de fil a retordre aux
champlons du monde.

“Les Yankees
seront très puls-
sants au bâton,
mais le pitote
Joe McCarthy
aura prohable-
ment des maux
de tête avec son
personnel de jan-
ceurs”, à déclaré
le fougueux gé-

rant irlandais.
“Les Indians de
Cleveland seront
une menace au
monticule, grâce
aux Bob Feller,
Steve Gromek.
Allie

 

Steve O'Neill
Reynolds et Red Embree,

mais je crois que le Boston sera le
club à battre”, O'Neill ajoute que
Hughson et Fertiss sont en condi-
tion pour remporter 2 victoires
chacun Ia saison prochaine, tan-
dix que Harris a acquis tellement
d'expérience avec un club militaire
dans le Panama. qu'il saura bien
tenir ses adversaires en échec.
Le gérant des Tigers a fait re-

marquer que les Red Sox sont con-
sidérablement renforcis par le re-
tour de Ted Willlams, Johnny Pes-
ky et Bobby Doetr, ainsi que Ja
récente acquisition du formidable
frappeur Rudy York, O'Neill a tou-
tefois mentionné qu'il était très en-
chanté du retour de quelques ex-

militaires qui brilleront dans l’uni-
forme du Détroit cette salson.

   COVCINNATEUNeil Métrait, bat sus ne
VIN), Clneinmatl, 110).

  

  

JIMMY SLYTER, vétéran de la marine, pour avoir pris part à dix
engagements dans le Pacifique, malgré qu’il n'ait que 19 ans,
s'alimente lci, à l'aide d'un tube, d’une bouteille thermos lors de
«a tentative Infructueuse de traverser à la nage. sur une étendue
de vingt-deux milles, de l'Ile Catalina à la terre ferme de Californie.
I fut deux heures et 49 minutes dans l'eau, à cinq milles environ

de Catalina.

=—

 

 ' \

bd  
HIER

Minneapol:s NEL 000 200-4 7 +
St-l'aui vol LU0 O9x—5 16 2
Vowman et savino: Taslor, Nat-

whale ot Dane

 

- J0L 000 vel —3 3
Toledo - +, 090 100 O3x—4 13
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la Métropolitaine
C'est dimanche prochain, le À

mai, que in ligue de baseball Mé-
tropolitaine du président Albert
Molini ouvrira officiellement su
saison,
On sait que ce populaire eireu’t

comprend huit pulssants clubs qat
entendent se livrer une chaude
lutte et chose certaine c'est que les
nombreux partisans du baseball
qui verront ces clubs à l'oeuvre,
scront témoins d’un jeu Intéros
sant. :

Pour l'ouverture officielle de àt-
manche prochain, les huit clubs :n
lire seront au programme. Au
Parc Jarry. le National de Jean
Barrette s'attaquera au redbuta-
ble Kik du gérant Emile Ménard
Le Mayport d'Emile Zakuib se
rendra au Stude Lachine pour y
rencontrer les Facteurs d'Hub-
Lavigueur, Les Braves de Valley-
field iront À Beauharnois faire ‘a
lute aux joueurs d'Henri Verth.

Le P. J. (Petit Journal) visitera
le Ste-Thérése de Mike Schum et
des sportsmen Locas et Fournis:
Ces quatre parties mettront aux
prises des Fniles du losange qui
ne manqueront pas d'intéresser Ie
public par leur habileté,

 

Deux clubs laissent
[Fla Ligue Mexicaine

 

CHIIUAHUA, Mexique. 90 — (A.
P.)—A cause de la population qui
n'est pas assez nombreuse. les clubs
Torreon of Mosico sc gont retirés
du circuit mexicain, juqu'à ce que
le président de cette ligue de base-
ball, Jorge Pacquel, réunisse les of-

ficlels de la ligue pour ure im-

portante assemblée de réorganisa-
tion qui sera tenue trés prochaine-
ment.
Les autres qui font toutefois par-

tie des cadres du circuit sont El
Paso, Texus, Juarez, Chihuahua et
Saltillo. Apparemment, les suppor-
teurs ne sont pas assez nombreux
pour les clubs de cette ligue, de

calibre “B”, Selon Pasquel, le man-
que de compétition était la cause
des foules peu nombreuses aux jou-
tes des clubg Torreon et Mexico.

Detroit envoie Les Mueller
aux Bisons de Buffalo
DETROIT, 30. 1A. Po les

Tigers de Détroit, de la ligue Amé-

ricuine, ont annoncé hier que le

vétéran lanceur droitier Leslis
Mueller avait élé envoyé aux Bi
sons de Buffalo, de la ligue Inter-
nationale. Le départ de Mueller
porte à 11 le nombre actuel des
artilleurs des champlons du mon-
de, dont cinq d'entre eux n'ont pas
encore débuté au monticule de-
puis le début de la saison réguline
re du circuit Will Harridge.
Le deuxième-but recrue John

Radulovich, récemment licencia
des forces armées américaines, a
également été envoyé anus option
au club Buffalo. Le voltigeur Bil
Hapse un autre ex militaire, a

| envoyé au club Williamsport, de
l'Enstern League.

 
 

 
Lorsque les candidate du Derby
le 4 mai, samedi prochain,

 

 

du Kentucky s'aligneront an départ,
la piste de Churchill Downs, &

Nalnt-Louis, Ky, Mist O'Gold espère we trouver parmi eux. On voit
lei te pur-suuz avec le fameux 

 

jockey Eddie Arcaro en nelle, au
cours d'un exercice à ln piste de Jamaica, N.-X,
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Sérieuse accusation contre
les SénateursdeWashington

 

BOSTON, 30. — La American Baseball Guild a fait sa première ten-
tative pour être reconnue dans tout le pays en accusant les Sénateurs
de Washington et leur propriétaire Clark Griffith de s'être tivré à des
pratiques contraires aux lois ouvrières, Robert Murphy, directeur des
relations ouvrières de cette nouvelle union pour les joueurs profession-
nels de baseball, à annoncé que ces accusations avaient été portées au-
près du cinquième bureau régiona] du comité national des relations
ouvrières, à Baltimore, qui & juridiction aur Washington.

L'accusation portée par _l'uniong-————————emerememene
dit que les Sénateurs et plus par-
ticulièrement le propriétaire Grif-
fith a fait des ‘déclarations qui
faisaient tort à la American Base-

ball Guild” qu'il
avait conseillé
et recommandé
aux joueurs de

ne pas se join-
dre au Guild, et
que de plus, il a
fait des décla-
rations ayant

| pour but d'inti-
mider et d'em-
pleher les
joueurs d'exer-
cer leurs droits

leur propre

organisation”,

Cette accusation

Clark Griffith © la suite
d'une enquête chez tous les clubs
des ligues majeures, a dit Murphy.
“Il a déclaré que certains des
joueurs du Washington apparte-
naient à l'union” mais a refusé de
les nommer, -
Cette action par le groupe indé-

pendant ouvrier a suivi une vio-
lente attaque contre l'Union de la
part de Griffith lui-même,
Ne déclarant fortement opposé à

l'union, 11 a dit: “Un tel geste dé-
truirait la liste de réserve Ceci
ruinerait le b&seball. Ce que ces or-
ganisateurs appellent “liberté de
contrat” permettant à un Joueur

de signer pour n'importe quel club
de son choix, serait fatal, Il n'y au-
rut plus de ligues majeures ni de
petites ligues non plus”.
Murphy a déclaré qu'il avait des

preuves formelles que le club Wash-
ington contrecarrait le droit des
joueurs au contrat collectif, tel que
guranti sous l'acte Wagner. Il a
toutefois refusé de dévoiler aucune
preuve, disant simplement qu'elles
scralent éventuellement fournies à
lk NLRB,
Aucune action du genre n'était

prévue contre les autres clubs pour
le moment, a dit Murphy,
La succursale de Baltimore du

bureau des relations ouvrières de-
Yra maintenant faire le prochain
geste, a dit Murphy, ear on devra
étudier les accusations du Guild et
d'etder si elles méritent une audi-
ton, Si tel est le cas, cette audi-

 

tion aura tout probablement lieu à
Baltimore, le mois prochain,
Si la NLRB décide que des tac-

tiques Ouvrières injustes ont été
employées elle a l'autorité néces-
saire pour ordonner au club de ba-
aebull de leg discontinuer immé-
diatement.
Murphy, lui-même un anclen exa-

misateur de la NLRB, a déclaré
qu'il plaiderait la cause du” Guild
avec l’aide d'un avocat,
“Le Guild fait une bataille légaie

dans l'intérèt du baseball améri-
caln et n'a pas l'intention de tolé-
rer des tactiques Injuates de la
part des propriétaires de clubs”, a
déclaré l'organisateur, qui fit ses
études à Havard, “Les propriétai-
res du club Washington ont dé-
montré une préférence pour com-

 

Robert MURPHY, aviseur d'unions
ouvrières à Boston, qui porte des
accusations contre Clark Griffith,
propriétaire dea Sénateurs de Wash-
ington,
battre cette nouvelle menace à
leur souveraineté dans le baseball
en employant des tactiques illéga-
les. Le porte-paroles des Sénateurs
réalisera tôt qu'il y a des procédu-
res légales clairement définies et que les joueurs ont aussi certains
droits couverts par la loi”.

Lou Boudreau favorise les
Tigers dans l’Américaine

 

NEW-YORK, 80. - (A1) -- Apiès avoir fait Yétoge des Tigers
de Détroit, Lou Boudreau. Rérant deg Indians de Cleveland, de la Ligue
Américaine, favorise ies Red Sox de Boston et les Yankees de New-
York pour capturer le champlonnat du circuit Will Harridge cette
ssison, Avant de faire son choix, Lou Boudreau a toutefols mentionné
que les Tigers de Détroit du pilote Steve O'Neil alignaient une puissante
équipe mais selon lui, les &ros cognetrs des champions du monde fal-
bliront vers le milieu de Ia cédule réguliére,

“Actuellement,
bient le club à vaincre.” a com-
menté Boudreau. “En effet, Hal
Newhouser faly de l'excellent tra-
vail au monticule, tandis que les
Greenberg, Hig-
gins, Mayo, Wa-
kefield frappent
la pilule blan-
che avec puis
sance.”

Boudreau est

d'avla que les
Red Sox et les
Yankees ali-
knent pluslewrs
Jeunes et c'est
pour cette rat
son que le pi-
lote des Indians
leur concède
toutes les chan-
ces pour s'em- Lou Boudreau
Parer du championnat de l'Améri-
vaine. Les New-yorkais ne sont
probablement pas très pulssanus
Au monticule, mais par contre, lle
sont extrêmement dangereux au
Marbre. “Ils ont assez de puissance
Pour permettre à n'importe quel

 

*®
lea Tigers sem-
 

 

lanceur de gagner la

laissé entendre Lou.

Boudreau a également fait l'élo-
ge de ses propres Indians qui de-
vraient connaitre plusieurs succès
cette saison. Notre personnel de
lanceurs est le mieux équilibré de
la ligue et nos frappeurs sont as-
sez redoutables, Notre jeune rece-
veur Serman Lollar nous a causé
plusieurs surprises avec son coup
de bâton en temps opportun et je
puis vous assurer que le Cleveland

ne sera pas très facile à vaincre,”
p fdéclaré Boudreau. Ce dernier a
conflance aux Browns de Saint.
Louis du pilote Luke Sewell,
Bien qu'il ait subi deux revers

consécutifs, le rapide Bobby Feller
devrait permettgs aux Indians de
remporter plusieurs vivtoires cette
saison. En trois parties depuis le
début de la saison, le aensationnel
Feller @ limité ses adversaires à
cing points seulement, Feller est
aussl rapide qu'avan, son départ
sou sles drapeau xaméricains et
d'ici une couple de semaines, Bou-
dreau croit qu'il saura bien para-
lyser les frappeura ‘adversaires.

joute,” a

   
Poh PHIL SEQUIN

Les Royaux reviennent aujour-
d’'hul de Baltimore aprés un voyage
qu'on peut considérer comme un
succès, il faut s’en tenir & la
maxime du baseball qui veut qu'un
club “gagnant” soit capable de
triompher au moins la moitié du
temps à l'étranger. C'est ce que les
joueurs de Clay Hopper ont fait.
Ils nous arrivent avec une moyenne
de .500 pour 12 parties, et, quoiqu'ils
soient dans la deuxième division,
11 ne leur faudrait pas une très
longue série de victoires pour amé-
liorer considérablement leur posi-
tion dans le classement.

Les lanceurs du club ont été tan-
tôt invineibles, tantôt médiocres
depuis le début de la saison, et c'est
peulstre parce qu’ils ne sont pas
encore tout à fait en condition. Le
grand nombre de buts sur balles
qu'ils ont donnés est une indication
qu'ils n’ont pas retrouvé tout leur
controle, mais cec idevrait s’amé-
llorer rapidement. Avec les renforts
déjà obtenus et d’autres à venir, le
département de lanceurs sera plus
effectif bientôt. Les Dodgers ont
actuellement 22 lanceurs dans leur
alignement. Nul doute que plusieurs
d'entre eux viendront à Montréal.
Au baton, le club ne laisse pas

grand'chose & désirer. Les Royaux
oat frappé 15 coups de circuit en
12 parties depuis le début de la
salson, et au Stade de la rue Delo-
timler, ils feront probablement
mieux, avec tous ces “gros frap-
peurs” gauchers, les Shuba, Burge,
Durrett, Franks, dans l'alignement.
Les fervents locaux ne reconnai-
tront plus leur club de l'an dernier,
qui a gagné le championnat, Seul
Stan Bréard reste de l'alignement
végulier de 1845, mais partout dans
ja ligue où affisume que les Ruyaux
sont de sérieux aspirants au titre
cette année, et qu’ils seront encore
plus redoutables quand ils auront
obtenus les renforts attendus de
Brooklyn.

“=.
Dans sa Parade Sportive it ya

quelques jours, l’annonceur de ra-
dio Bill Stern a tenté de choisir
l'équipe de football la plus fameuse
de tous les temps. I! à choint une
équipe qui ne ponsédait aucune
étoile sur le terrain de foutball, et
qui n’a Jamais joué une saison sans
défaite. Et pourtant son choix = été
accueilli comme brillant de tous
côtés et on parle d'élever un monu-
ment à l’honneur de ce club, dont
chaque membre a été une étoile
dans le jeu horrible quest la
guerre.
En passant, le commentateur a

parié des célèbres équipes de Notre-
Dame, des universités du Michigan,
du Minnesota, du Texas, les clubs
d: l'Armée et de la Marine pendant
la guerre, mais son choix final a
été l'équipo de 1941 de l'Université
de l'Etat de Montana parce que, à
la fin de ly saison, tous iles joueurs
s'élaient enrôlés. Ceci était suffi-
sant pour assurer une distinction
au club, mais, quand la guerre s'est
terminée l'an dernier, les statisti-
ques ont révélé que chacun des
joueurs de l'équipe n été tué au
front.

==

Le trolsitme but Bill Johnwon des
Yankees sera Neencié de In Marine
américaine demain... Johnson, qui
a aldé les Yankees A gagner le
champlonrat de l’Atméricaine en
1943, ne restera peut-être pas long-
temps avec le club... Les Yankees,
qui ont besoin de lanceurs, ont fait
des offres aux Sénateurs de Wash-
ington pour Walter Masterson...
Les Yankees n'ont pas besoin de
Johnson, avec George Stirnweiss
comme troisième but régulier, mais
les Sénateurs seraient heureux
d'obtenir Johnson, et Ja transaction
sera probablement bâclée bientôt,
si Johnson ent offert aux Sénateurs
en échange pour Masterson... Neuf
Joueurs, dont six lanceurs, ont déjà
déserté les Giants ou sont aur le
point de le faire pour aller au
Mexique... Les lanceurs sont Ace
Adams, Harry Feldman, Adrian
Zabalx, Sal Maglie, Tom Gorman et
Van Mungo... Ce dernier, qui
vient d'être congédié par ler Giants,
serait en route pour le Mexique...
Les autres “dénerteurs” sont les in-
térieurs Roy Zimmerman, George Hausmann et Napoleon Reyes...

envoyés aux mineures, dans l’un
des changements les plus impor-
tants de la journée. Les Mueller,
qui a lancé
deux parties de
deux coups sûrs
l'an dernier,
été envoyé à
Buffalo. I! à ga-
gné 6 parties et
subl 8 défaites
avec les Tigers
en 1946,
Mueller sera

accompagné à
Buffalo par Je
receveur Joe

Erautt et le
deuxième but,
John Radulo-
vich. Le volti-
geur Ned Har-
ris a été envoyé
à Portland dans la ligue du Pacifi-
que et le voltigeur Bill Hapac à
Willfamsport dans la ligue Eastern.
Le .irant Steve O'Neill à choisi

Hal Newhouser, qui a gagné ses
trois premières parties, pour la
première joute de la série des
Tigers contre les Red Sox à Boston
aujourd'hui,
Les Red Sox ont envoyé le jeune

voltigeur Sam Mele, qui a regu un
bonus de 325,000 pour signer, à
Louisville dans l'Association Amé-
ricaine. Les Sox ont aussi annoncé
que le receveur Frank Pytlak est
allé chez lui à Buffalo pour faire
soigner son bras malade par son
médecin.
Les Yankees ont congédié sans

condition, le vétéran voltigeur G20
“Tuck” Stamnback, qui a déjà joué
avec ies Royaux de Montréai, ei se
préparent à faire face à Bob Feller
de Cleveland, Feller semble irrité
des rumeurs qui veulent qu'il ait
perdu de son efficacité. Il n'a ga-
Bné qu'une partie et a subi deux
défaites depuis le début de la sai-
son,
Les autres joutea de l'Américai-

ne verront Chicago à Washington,
et St-Louis à Philadelphie,
Les Browns de St-Louis ont ven-

du le premier but George Archie
au club Los Angeles de la ligue du
Pacifique. Archie s'est joint aux
Browns en septembre 1941, et il a
été le premier membre du club a
s'enrôler, en janvier 1942,
Aprèa leur double victoire gur les

Dodgers de Brooklyn dimanche, les
Giants de New-York ont envoyé les
voltigeurs Morrie Arnovich et Bus
ter Maynard, à Jersey City. Les
Giants, qui ont toujours grand be-
soin de lanceurs malgré l'acquisi-
tion de Goody Rosen, un voltigeur,
et Jack Graham, un premier but,
commenceront leur voyage à St-
Louis.
Hotac Stoneham, le propriétaire

du club, aura là une entrevue avec
Sam Breadon .dana l'espoir d’ache-
ter deux ou trois des bons lanceurs
des Cardinaux, qui en ont de trop.
Les Dodgers rencontreront les

champlons de l'an dernier, Jes Cubs,
à Chicago, dans la première d'une
série de trois parties, Ed (No-hit)
Head lancera pour le club de Léo
Durocher. Les Braves de Boston
visiteront Cincinnati et Philadel-
phie jouera à Pittsburgh,

Fred Howell aux
T e e oN

rois-Rivières
Le gérant général Me! Jones

des Royaux & annoncé ce matin
que le lanceur Fred Howell a été
envoyé sous option aux Trois-
Rivières, une “ferme” des Royaux
dans la ligue Canado-Amérleaine,
Howell, un droitier, n'a aucun lien
de parenté avec Dixie Howell, le
receveur du club Montréal,

Fred a 24 ans et I'an dernier
il était avec le club Burlington,
ol 11 a gagné 8 parties et subl 9
défaites, allouant une moyenne de
4.63 points par partie, I a retiré
152 frappeura au bâton en 190
manches en 1945,

    
Geo. Setinbaok

 

 

HOLYOKE, Mast— Tommy Jon-
sup, 14), Springfield, knockeuie Liem thant » je
Phindehphie(1), Brown 1% 1-8  
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Pasde parties dans les
deux ligues majeureshier

La seule partie au programme dans les ligues majeures Jundi +
Cleveland A New-York — a #é remise à cause de la pluie, mais les
bureaux des clubs majeurs ont passé une journée fort occupée à réduire
leurs alignements, à la veille de la première série entre les clubs de
l’est et de l’ouest dana chaque clrouit,

Cinq joueurs de Détroit ont nef

 

 

Marvin Rickert,
des Cubs, serait
une vraie étoile

CHICAGO, 36. (A.P). — Le vole
tigeur Marvin Ricker des Cubs de
Chicago, semble vouloir devenir la
sensation de la ligue Nationale cet-
te saison, et jusqu'ici, ce brillant
patrouilleur a rendu d'énormes ser-
vices aux champions du circuit
Ford Frick,
Le pilote des Cubs, a fait quel-

ques changements sur son aligne-

ment récemment et les résultats de
ces chambardements furent fort
satisfaisants. En effet, Charley
Grimm, vétéran gérant des Cubs
de Chicago, a remplacé les voltie
geurs Bill Nicholson et Andy Paf-
ko par le joueur de premier but
Phi) Cavaretta et le nouveau venu
Marvin Rickert. Le travail de ces
deux derniers dans le champ exté-
rieur est plus que consolant et ce

la est dû à la startégie de Charley
Grimm. Phil Cavarretta, champion
frappeur des Majeures en 1945, à
été remplacé au premier coussin
par Eddie Waitkus.

Ricker s'est révélé un puissant
frappeur et c'est surtout cet atout
qui lui a valu la position du répu-
té Bill Nicholson, champion coe
gneur de coups de circuit en 1943
et 1844. Après avoir débuté dans
le champ droit, Rickert a démon-
tré qu'il pouvait très bien remplir
la besogne et son pilote » décidé
par la suite de lui confier la tâche
du champ centre à la place de An-
dy Pafko, Ricker, âgé de 25 ans
seulement, ©st maintenant devenu
une idole des supporteurs des Cubs,
grice particulidrement & sa puis
sance à frapper les balles des lane
ceurs adversaires,
Bien qu'il ne soit des plus rapl-

des à couvrir son poste dans le
champ extérieur, Ricker possède
un très bon jugement et un lancer
précis. Au bâton, il est excessive-
ment dangereux et c'est la raison
pour laquelle Nicholson continue
toujours de réchauffer le banc des
joueurs,
Au début de la cédule régulière,

les Cubs n'ont pas connu les mé-
mes succés que les Cardinals de
Saint-Louis et les Dodgers de
Brooklyn, mais ile gagnent peu à
peu de terrain dans le classement.
Rickert, qui est revenu surl'alignes
ment des Cubs après un séjour de
trois ans dans la garde côtière de
l'Oncle Sam, est un frappeur gau-
cher possédant le même style que
le fameux Ted Williams, des Red
Sox de Boston, et Dick Wakefield,
des Tigers de Détroit,
Durant la saison d'entrainement

du Chicago, Ricker a grandement
impressionné son pilote en conser-
vant l'excellente moyenne de .398
au bâton, tandis que le vétéran Ni
choison pouvait difficilement frap-
Per pour un pourcentage plus éles
vé que .125. Il est vrai que les vés
térans sont toujours d'une grande
utilité avec un club, mais selon
Grimm, un club de jeunes est ene
core plus puissant et c'est pourquoi
il ne craint pas d'envoyer les prog.
pects au jeu,

  

Gallingeraux Braves
PORT COLBORNE, 30. (BUP.)

— Don Gallinger, une étoile des
Bruins de Boston de la NH,
partira cette semaine pour unes
sai avec les Braves de Boston de
la ligue Nationale de baseball.
Gallinger se rapportera au gérant
Billy Southworth des Braves le 11
mal. Il a subi un easal de deux se-
maines avec les Red Sox récem-
ment, mais il à refusé les offres
de Joe Cronin. Si les Braves ne
lui font pas une offre qui lui plal
ra, Galiinger jouera probablement
avec le club Atlas de Welland dang
la ligue amateur du district de
Niagara. Don est un arrêt-court, —ace apeNOUV ILLK-ORLEANR == FreddieArcher, 148 1-2, Newark, NJ. baty dya
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Pucci terrasse Wright dansla 7e
——ee

Le pugiliste de Toronto passe
un K.O. foudroyant au boxeur

de couleur de New-York, hier

 

(par Horace LAVIGNE)
Un solide coup de la gauche à 1a pointe du menton, après une minuteet huit secondes d'action, dans ja septième ronde, à mis fin à la rencon-tre principale du Coliseum Athletic Club, tier soir, « Coliseum, alorsque Frankie Pucci triompha du boxeur de couleur de New-York, GeorgieWright.

Ce fut, du commencement à laReb Merfin, un match intéressant et plein Bobb M ff
d'action. Wright fut agressif sans y anago
relèche et il se servit de ses deux
poings avec une belle maîtrise.
débutait généralement avec la gau-
che pour continuer avec un coup
de droite. une espèce de “bolo
Each”, qui agaçait visiblement te
petit pugiliste de Toronto.

Pucci, toutefois, eut le meilleur
du côté de la technique et il sut
firamobiliser son adversaire à
maintes reprises. Dans la sixième,
Puecl accula le Nègre sur les cà-
bles. dans un coin de l'arène, pour
Jut servir une vrale volée de coups.
La septième ronde était i pein

ébauchée lorsque Pucci pinga
Wright au menton et le fit pren-
dre le compte. Le dénouement fut
foudroyant et prit bien des spec-
tateurs par surprise. C'était l'une
des mises hors de combat les plus
nettes, qu'on puisse voir.
Jean-Paul Ouimet eut ralson de

Bob Vachon à la cinquième ronde
en l'atteignant au plexus solaire
après deux minutes et quarante-
rinq secondes d'action. Jusque-là
le vétéran de Drummondville avait
lutté à chances égales avec son
adversaire local

Bill Sparka -l'emporta dès la gre-
Mière ronde aur Ray Létourneau
par la mise hors de combat tech-
nique. Ce dernier subit une fusilla-
de de coups des deux poings dans
le corps et à la figure et l'arbitre
arrêta le combat alura que Léiuur-
neau était sur les câbles, sans dé-
fense.
Les autres préliminaires fourni-

rent aussi de l'action et le match-
maker Jimmy McKimmie avait te
nu à présenter des rencontres in-
téreasantes. Paul Lacroix obtint la
décision sur Noël Lapointe. en qua-
tre rondes: George Gervin battit
Wilf. White aux points, en quatre
rondes et Al Fortier reçut le ver-
dict sur Tommy Beattie, qui lui
concédait plus de sept livres, ce
dernier pesant 110 1-4 Iba.

Au plancher trois
fois, Tippy Larkin
gagne quand mème
BOSTON, 80, (PA) — Après

Avoir été envoyé au plancher trois
fois, Tippy Larkin de Qarfie'd
west raillé pour battre 1e “moulin
à vent”, Willie Joyce de Gary.
Ind., dans un match pour le
championnat mi-moyen Junior du
monde hier soir, devant 7.128
Amateurs au Garden de Boston.

Larkin a évité un knockout
plusieurs fois Erâce à son brillant
Jou de pleds et un jab de gauche
fort effectif, pour ensuite se ral-
lier dans In deuxième moitté du
mateh de 12 rounda et accumuler
assez de points pour mériter la
victoire.

Il ya un an, Larkin avait battu
Joyce tacllement, Joyce à mené
l'attaque au début du mateh hier
soir et À la troisième ronde, Lar-
kin a été envoyé au plancher trois
fois, Joyce paraissait en bonne
vole de s'assurer un knockout.
mals Larkin a évité habilement
acy coling A la quatridme, et après
erla, 11 a repris graduetlement le
dessus.

Joe Louis va à
Pompton Lakes, N. J.

NEW.YORK, 30. (BUD), —
Le champion poids-lonrd Jor
Touln est arrivé à New-York au-
Jourd'huit. en route pour Pompton
T.nkes, N.J., où Il terminera son
entraînement en vue de son mate»
da champlonnat contre Biily Conn,
Le combat aura Hen le 19 juin

 

 

risque son titre
contre Emil Dusek
Bob Managot! revient dans nos

parages après une fugue mal dé-
Œuisée. au dire des malins. qui au-
Talent alma
voir le cham.
pion défendirs
plus tôt son ti-
tre Le jeune
Arménien fera
les frais de la
finale, demain
æoir, mercredi,
alors qu'il ren-
contrera Emil
Dusek au Fo
rum. dans un
match de deux
dans trois.

Managolf .
des comptes a
régler avec la
famille Dusk. Bob Maunaçotr
Le champlon estime qu'une vêri-
table conspiration existe au sein
de la fameuse famille d'athlètes
d'Omaha pour le frustrer de “1
couronne, qu'il @& si chèrement
payée, et il n'est pas prèt à lais-
ser Emit Duaok se servi de ious
les expédients, demain, pour çs-
sayer de le battre. Ce sera donc
une rencontre serrée et mouve-
mentée du commencement ala fin.
Dans la semi-finale. on assiste-

tera probablement a un regal en.
tre Yvon Robert et le colosse p>
lonais Wladislaw Talun, qui n'a
n'a fait qu'une bouchée de “"Stran-
gler” White, mercredi dernie-
pour célébrer son retour à Mont-
réal après une longue absence.

 

 

Séance de lutte à Valleyfield
VALLEYFIELD. 30. — Dimanche soir

ja 5 tai, & l'aréne de Valleyfield auraeu fa première séance de lutte pour la
«saison 1946 (es amat-urs sont assuréd sir encore cete année des combats
(rés cont:at-u, + 1 orgunissiours quisont Tes mêmes dure la saison dernière
n'ont Pen néxligé pour ussurer un surcés.

l'arène à êté sniéliorée et un plancheret taply neufs ont été achetés afin @œ
permettre aux lutteurs de dunner leurpleia rendement. Pour ouverture, unProgramme des plus intéreasants a été or-Knnlsé, ct une chuge ques len amateurs dehulk: seront fiers d'apprendre c’est qu'iln'aura que trols comnts cesta lire un
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CHICAGO, 80, (P. A )—Torchy
Peden de Vancouver et Jerry Rod-
man de Chicago étaient à l'avant,
avec une marge de 15 points, dans
la première course de six jours
d'aprés-guerre, aprés avoir com-
plété 291 milles et 11 tours, ce
matin. René Cyr de Montréal et
Mike Abt de Chicago avaient par-
couru la même distance, mais
l'équipe Peden-Rodman est er
première place avec 90 points
pour les sprints, contre 75 pour
Cyr ot Abt,

23 chutes se’sont produites dans
Ja première journée. et sont pro-
bablement dues au fait que les ey-

  
 

 clistes ne sont pas encore abltués
aux pneus de caoutchouc synthéti-
que. Voici le classement:

2Zilleg Tours PtsPeden-Rodman  .......,. 291 11 80Cyr-Abt Mm 11 15

     
  

 

Jacoby-Yacina
Togan-Anderson
De Bacoo-Reboli
Audy-Morettt

9 16 8
Mm té 3
201 10 11

 

Kihn-Letourneu 291 23
Posek-O’Brien 20 40
Rupprecht-Bédard
Nauwens-Roberts
Melehiort-cn-ta
Barone-Miller .
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Mahmoudess gagne le
handicap Disdainful
JAMAICA, N.Y. 30. (AP) — Le

pur sang Mahmoudess a triomphé
dans le handicap Disdainful dispu-
té devant une foule assez nom-
breuse. ici hier. Lent au départ, le
vainqueur a opéré un sensationnel
ralliement dans le dernier détour
pour l'emporter difficilement sur
Surosa appartenant au turtman
William Dupont. tandis que Epis
du propriétaire William Helis s'est
classé en troisième position.
Avec une charge de 126 livres sur

le dos, Elpis était favori pour cap-
turer les honneurs de cette épreu-
ve, mais après un rapide départ, il

 

Quatre longueurs entières derrière
Mahmoudess, qui a parcouru la dis
tance de 11-16 mille en 1:45 45.
Quelque peu négligé des parieurs,
la victoire de Mahmoudess a rap-
porté la somme de $1450 pour la
mise habituelle de deux dollars.
Le pur sang Side Prime, âgé de

3 ans. qui termina en 13e place lors
d'une épreuve diaputés 1! y «neuf
jours, à causé une grande surprise
quand il & remporté les honneurs
de la seconde course au program-
me pour rapporter la jolie somme
de $208.20 au mutue],

 

VSAWARK, N.J.—%axie
~4, Mreokiyn,
kle Len, 1
  

   

dans l'arène du Forum, vendredi soir, le 17 mai. Ils seront dans la finaledu matchmaker Al Foreman et ce n°

nat mi-moyen du Canada. Le t
Mell et cette rencontre sers
métropole.

Pete Gray accepte
d'aller à Toledo

Pete Gray, le voltigeur manchot
qui refusait de signer son contrat
avec les .
hens de Toledo,faiblit dans le strecht pour terminer de

Américaine, a
déclaré

immédiatement,

dernier après
une saison avec

St-Louis dans la

que .233 avec les
Browns Il y a plusieurs aaisons Il
« joué avec Trois-Rivières dans la

Challadette, appartenant à W. L.
Ia piste de Jamaica, N.-Y. sous
Arcaro, Challudette est l’un des

Il ext décidé que Dave Castilloux

négociations que ce match a été conclu.
Ce combat mettra au jeu l'un des tities de Castilloux, son champion-

itulaire est en grande forme de méme que
Ia plus importante de Pannée dans la

NANTICOKE, Pen, 30. (P.A.)—

Mud-

l'Association

hier
Qu'il ira se rap-
porter à Toledo

Gray a été
vendu au club
Toledo l'hiver

les Browns de

ligue Américai-
ne. Il n’a frappé

 

Pete GRAY

ligue Can-américaine et plus tard
il est devenu la propriété des Ma- deux dans trotr, un 43 minutes. et untrente minutes. comme 11 en est le cs àHeawa, Tormmis Cunwalt ple Leafs de Toronto, mais il n'a
jamais joué avec les Leafs.

 

 
 

Darby D'Arble (au cent
Les courses furent disputées sur au Stade des Yankees.

     
re) a gagné la deuxième cou rs de la matinée

un clonque de boue, et, nous la direction detrois ans de War Admiral courut les six furiongs dans
pour $2.08. Polyphase tut deuxième et Chamade

la vase en 1.14 4-85 minute, pour rapporter $22.06
slime.

 
de samedi à la piste de Jamaica.

Wilson, en nelle, la fille de

trol

    

Kentucky, couru le 4 mal à Saint-Louis, Ky.

Dave Castilloux risquera son
titre “welter” contre Gus Mell

Brann, prend lei un exercice à
la surveillance du jockey Eddie
“espoirs” du prochain Derby du

et Gus (Pell) Mell se rencontreront

‘ent qu'après de patientes et longues

Roméo Morin au National
Le club du Cyclo-Nationat re-

prendra ses activités dimanche
prochain, pour in saison 1944.
Afin d'encourager les Jeunes gens

et les jeunes filles à pratiquer
d'une façon intelllgente et profita-
ble ce magnifique sport d'été, M.Roméo Morin, le champion incon-
testé du Cyclo-Toutilame, donnera ‘une conférence sur ce sujet, mer-
credi aoir, à 8 heures 30, dans le
salon Bleu et Or de la PalestreNationale. Cotte soirée est aous laPrésidence d'honneur de M. ChsLeroux, directeur de Ia Commission
Athlétique du National,
M. Morin a intitulé sa conréren-

ce “Mes voyages"; il sera intéres-
sant de l'entendre exposer ses sou-venirs pulsqu’il a le record des plus
longues randonnées jamais accom-
plies par un cycliste. En, plus, M.
Morin donnera de sages conseils
sur les moyens à prendre pour re-
tirer le plus de bénéfice de ces rane
données et sur la préparation à ap-
porter à un voyage à bicyclette,
Cette soirée organisée par le co-

mité du Cyclo-National, dirigé par
M. Emile Miron, se termincra par
la projection d'un film du alll.
Tous les amateurs de la bicyclets

te sont cordialement invités à ae
rendre à la Palestre Nationale, 840
rue Cherrier. mercredi soir, ce sera
le ralliement de tous les aportile
qui pratiquent ce splendide sport.

Le Dépôt No 4 champion
au “volley ball”

O.T.C. Loyola.
L'équipe du Dépôt, conduite par le

lieutenant Phit Shauxhnessy, a
remporté le championnat de “Volley
Bah” du district militaire No 4.
dans une joute disputée à l’arsenat
du Royal Montreal Regiment. Les
équipiers du dépôt l'ont emporté sur
les joueurs du dépôt de la Longue-
Pointe en deux parties sur tros.
La dernière joute fut très contestes
aprés que chaque équipe eut parta.
gé les honneurs dans les deux pre
mières joutes... Dans la Joute finaie,
les équipes prirent l'avance à tour
de rôle jiwqu'à ce que le compte fut
éralisé 11à- € que le dépôt pi
fita d’une ouverture pour porter te
compte à 15 à 11,
Longue-Pointe remporta la pre-

mière joute, 15 à 10, et le Dépôt la
deuxième, 15 à 8,
Les unités qui ont lancé des qui.

pes dans la bataille pour le cham-
plonnat de Volley Ball sont : le ré-
giment de Joliette, le Montrea) Re
Riment, le RCASC. de la ième

 

 

À Division, le Black Watch et le C.  
remmesrmarerr mu



L'EssaiduDerby cet
Avant-première de la fameuse

classique de samedi prochain,
aujourd’hui à Churchill Downs

d'avant-première à la classique annuelle des trois-ans au Kentucky, seradisputé cet après-midi à Churchill Downs et lea
dent si la course d'aujourd'hui sera
même, qui sera disputé samedi

Le grand sujet des discussions’
n'est pas de savoir
vainqueur cet
après-midi, mais
quel sera le fa-
vori parmi les
14 inscrits pour
la course, qui

sera disputée
sur une plate
boueuse.

C'est le plus

fort groupe de

Ppartants jamais
réunis pour

l'Esssé, dont le
vainqueur, inci-

demment, n’a
jamais gagné le tt all.
Derby le samedi 4. LONGDEN
suivant. Le pur-sang qui est arri-
vé deuxième dans l'Essai a triom-
phé trois fois dans le Derby, Law-
rin u réussi l'exploit en 1938, Gal-
lahadion en 1940 et Whirlaway en
1941. Whirlaway a établi un nou-
veau record de piste dans le Der-
by de 1941. Aucun pur-sang n’a pu

quel sera le

   

  

gagner les deux épreuves, toute-
fois.
Aujourd'hui, les candidats les

plus favorisés des parieurs seront
Spy Song, Asault, Rippey et In
Earnest. Pour la première fois
dans l'histoire de j'Essai, la plu-

part des meilleurs jockeys parti-
ciperont à la course. Hult des par-
tants d'aujourd'hui prendront pro-
bahlement part au Derby samedi.
Spy Song, qui sera conduit par

Johnny Longden, sera peut-être
légèrement favori aujourd'hui, avec
Rippey, Assault et In Earnest im-
médiatement derrière lui dans les
choix,

Les autres Inscrits qui pour
taient se montrer formidables sont
Mist O'Gold, Wee Admiral et Ala-
mond. Lord Boswell et Knock-
down, les deux pur-sang de l'écu-
rie Graham qui sont favoris pour
gagner le Derby lui-même, ne par-
ticiperont pas & I'Essai cet après-
midi.

Connaught Park
ouvrira sous peu
 

Afin d'accommoder les entral
neurs de pursanz, Tommy Gor-

gérant général de la piste
courses Connaught Jockey

Club, a annoncé hier solr, que
Cette piste située pres d'Ottawa,
serA ouverte dès la semaine pro-
chaine. Selon Gorman, cela per-
mettra aux entraîneurs de com
mencer Immédiatement l'entraine-
ment de leurs pur-sang.

Le surintendant Alf. Lajole,
Qui Aura de nouveau la charge de
cette piste a déclaré que toutes
les écuries seront à la disposition
des entraîneurs de Montréal et
des autres villes qui désirent en-
voyers leurs pur-sang.

Le meeting de Connaught aura
lieu & Ottawa du 20 juillet au 5
août :ces dates étant cholsies par
le fait qu'il n'y aura pas de cour-
ses dans l'Ontario durant cette
période, Des wagons spéciaux ne-
ront disponibles pour le transpoft
des pursang de Fort Erié et de
Hamilton, On s'attend à un total
de 200 pur-sang et d'une vinatal
ne de jockeys pour le meeting de
Connaught, lequel, disons-le ihcl-
demment, comprendra 14 mati-
nées.
M .Gorman a nié la rumeur clir-

culant à l'effet qu’il y auraît vu
autre meeting de courses dans la
Capitale d'Ottawa. Belon M. Gor-
Man. le total de 14 matinées sern
snffisant pour les turfmen d'Ot-
tawa.

TDHNCE, R.L=Rniph fan-
rovidence,  knockonte

manly, 148 1-2, New-York.
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qui sert chaque année

connaisseurs se deman-
plus intéressante que le Derby lul-

 

LOUISE SUGGS, de Lithla Springs,
Geor., est probablement la joueuse
de golf la plus en lumière sur le
continent américain, à l'heure ne
tuelle, Ells 9 temporté foule de
tournois féminins € on l'appelle
le “Ben Hogan” féminin du golf.
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L'expioid du tra
» été necompli
ou

DIMANCHE

= seul coup
wu den terrains

lorsque, ne ne
4 3, C. Reed réus-

se aur le aixiéme
de INT verses,
Mite Dorothy Latt

 

   

  

 

  

  

  
  

  

Country Club,
Mile Jean Dunwoody et Vardon Me-

 

Cannell étaient alors len compa-
LL) de M, iteed. au moment de son
eapluit,

> x8
la tempérniure mananade,

présalut same
ma ntint,

qui
et le Froid, qui ae
t contribué à te-

basses

     

    

recut environ 300
da

Badminton, ce soir,
à la Palestre
 

Ce soir, A B heures, danas le gym-
nase de la Palestre Nationale, les
membres de 1a classe A, de la scc-
‘ion de badminton, donnent une dé-  
 

“21
 

après-midi

 

 

 

Lis TENNIS EN ANGLETERKE
BOURNEMOUTH, Angleterre. 8.

membres de l'éguipe
Ise de la Coupe Davis, Derek

Barton nt
triomphé
deusléme
tennis
classé me,
Slack, 6-1, 6-2, 6-1, et
né troiième. n disponé de G.
Goduell, 8-4. 6-3

. . . 2Ligue de quilles Légaré
Dans les parties semi-finales disputées

1: 23 avril, le club Rosemont a éliminé le
club Amherst en trois parties conséeutives
ot le club Borel & éliminé le St-Henri en
cinq parties, Les joueurs quelque peu
énervés n’ont pas enregistré de parties re-
marquabha, Ces deux clube gagnants ne
rerconireront en finale le 30 avril dans
une série de 3 de & pour décider du charm-
pionnat de ia Ligue da quilles L'égaré
Pur l'année 1945-46.

1. y aura certainement une lutte con-
testée dans la grande finale car ces deux
tculpes sont des mieux balancéws et une
Grande rivalité existe actucilement. Nous
prions donc tous employés d'assister
en grand nombre À cœtte série qui s'an-
nonce comme devant être un régal pour
les amateurs de quffies.

  

   

 

  

 

Barton, clas-

  
 

 

  

 

  

  
   

     

 

ROSEMONT
Mile B. Lavo .... 90 56 99— 247
Mlle J. Lesiicur vo 715  o6— 263
Y. Hurtubise 126 122 130— 376
J. Goaneville 100 78 133— 308
F. Cuseon . sg— 338
LS. Tester 28— 260

“s—1800

Mme 8. Paré .. si pe  <6— 241
Mile G. Paré 86 91 93— 270
EK. Désautels 76 102 101— 27%
L. ré 89 124 142— 357
A. Sicotte 125 87 9 Jt
8. 92 72 86— 250

552 570 367—1705
ST-HENRI

Mie L. St-Pierre 78 74 97 67 74 300
Mike G. Leguuit 79 127 86 102 102 4%
R. Charbonne.u R6 107 129 100 90 51;
G. Ouimet . 97 136 v6 114 M, 82u
A. Beaupré M4 08 95 931 40
J.-M. Pagé 115 129 126 119 105 dv:

549 660 829 B95 536 2998
BORKL

Mile Latortune., #2 96 62 58 77 373Mme [Narbonne 75 121 #8 93100 475
M. Hupée ..... 208 71 128 91 79 473A: Mignauxt 85 76 88 T2 114 435
R Querin 137 101 110 BO 92 5295, Havard .!... 96 66 93 72 83 432
Hancicap ….….... 74 7 T1 T1 91 3%

MONNEUR AU MERITE
Plus baut simple (Femme)
Gertrude Legault 127

Plus haut simple
Laurier

 

    

    

 

Yves Huriubise .
Plus haut total (Fem
Gertrude Legault "we

Plus baut total (Hom
Jean-Marie Pagé Le

 

FINALE :
Ie Club Rosemont et le Club Sorel serencontreront dans tune série de trois dans
rar le 30 mvril 1946, & 7.30 heures€

monatration de ce populaire jeu in-
térieur. En plus, les joutes finales
pour les championnats de la classe
intermédiaire seront disputés.
Germaine Bonnier et Jacques

Marchildon, les directeurs ‘de cette
section, officieront à ces rencon-
tres.

 

 

11 wagit de Marine Victory, avec 1
d'une certalne superstition, pourrait causer une surprive v'il s'aligne  e Jockey D. Padgett qui, à cause

au départ du Derby du Kentucky, samedi, le 4 mal,

 

Janeiro à

fils, l’un de ces délégués président
de l’Académie précitée, interrogé
hier après-midi à l'hôtel Windsor,
où it s'était retiré peu après son
arrivée à Montréal, nous apprend
que ce congrès se tiendra sous le
haut patronage du général Eurico

 

Le Dr AUSTREGESILO
(Photo la “Patrie”.)

Gaspar Dutre, ‘président du Bré
sil et réunira des centaines de dé-
légués venus de tous les coins non
seulement du Brésil mais d'Amé-
rique du Nord.
C'est d'allleurs 1a mission qui lui

a été confiée ,alnsi qu'à ses collè-
gues. les professeurs Cumplido de
Sant'Anna et Estellita Lins, res-
pectivement secrétaire-général et

Invitation de Rio-de-
la Faculté

 

Les diverses facultés et sociétés médicales de la métro-
pole et du Québec reçoivent cette semaine la visite de
médecins distingués, délégués par l’Académie Nationale de
Médecine du Brésil dont les quartiers-généraux sont situés
à Rio-de-Janeiro, où se tiendra, du 7 au 15 septembre pro-
chain, le premier congrès médical inter-américain.
Le professeur (Dr) Austregesilo.Ÿ

 

vice-président de la méme Sociée
té, de venir ici inviter nos facultés
de médecine et sociétés médicales
à se faire représenter à ces gran
des assises, qui réuniront les plus
srandea personnalités du monde
médical

SIR A. FLEMING

Les présidents des nations amé-
ricaines et le gouverneut-général
du Canada seront les présidente
d'honneur du congrès tandis que
les vice-présidents d'honneur se
ront les chanceliers d'Universités
les ministres de la Santé et les di-
recteurs des Académies de Méde
cine des diverses nations améris
caines. Sir Alexander Fleming,
éminent hygiéniste britannique as-
sisters aussi aux délibérations à
titre d’invité d'honneur.

Maints grands problèmes seront
étudiés et discutés durant ces im-
portantes assises, notamment ceux
touchant à l’organisation deg hé=
pitaux la chirurgie, la prévention
contre le cancer, la tuberculose,
ete...

Le professeur Austregesilo et
ses distingués compagnons come
mencent dès aujourd'hui la visite
de nos universités et eoclétés mé-
dicales de la métropole. Au cours
de la présente semaine ils se ren
dront à Québec puis à Ottawa
pour ensuite visiter Toronto et
plusieurs autres grands centres
canadiens, toujours dans le bat
d'inviter nos personnalités médi-
cales à participer au congrés de
septembre prochain à Rio de Ja-
niero, Ils ont bon espoir que le
Canada sera brillamment repré senté.
 

de la Ga-
ébec publie

La dernière livraiso,
zette Officielle de
la teneur d'une entente collective
de travail conclue entre les em-
ployés d'épiceries, de boucheries et
de restaurants-épiceries de la ville
de Joliette et les propr'étaires de
ces établissements. -

La semaine régulière de travail
y est de 57 heures réparties de

8 h. am. à 6 h. p.m. tous les jours
de la semaine, excepté Je vendredi,
alors que la journée de travail se
prolongera jusqu'à 10 heures de
la soirée.

Les salaires varient entre $30.00
par semaine, pour les commis de
1ère classe, et $9.00 pour les appren-
tis, durant la première année. Ces
derniers ont des augmentations de
salaires prévues chaque année, de
sorte qu'ils toucheront $18.00 par
semaine après trois ans d'expérien-
ce, dans le cas des bouchers, et
$20.00 dans le cas des commis-épi-
ciers,

Le livreur par camion recevra
$2000 par semaine. tandis que le
livreur sur voiture & traction anl-
male recevra $10.00 par semaine.
S'il doit prendre soin de son che-
val, il recevra un dollar de pius par
semaine. L'employé qui fera la li-
vralson sur une bicyclette apparte-
nant au patron aura droit à $8.00
par semaine, et à $10.00 si la béca-
ne lui appartient.
Après une année de service, tout

employé aura droit à six jours con-
sécutifs de vacances par année.
Congrés ouvrier à Québec en Juin
Le président de la Fédération

provinciale du travail, M. J.-E.
Beaudoin a annoncé, ce matin, que
le prochain congrès de cet orga-  nisme aura en à Québec, à l'hô-
tel Victoria, ‘es ZA 29 ot 30 juin

  

prochain. Beaudoin a déclaré que
des questions importantes seront
discutées, au cours du congrès
concernant notamment les aug
m ntations de salaires et la réduo~
tion des heures de travall,

ELECTION CHEZ LES
CHAUFFEURS

Les membres de la npuvelle
union Internationale des chauf-
feurs de taxis viennent de procée
der à l'élection de leurs officiers
pour la prochaine année. Les di-
recteurs sont: Charles Duchesne,
président; Joe Diamond et Albert
Viens, vice - présidents; Louis
Cohen, secrétaire; Marcel Des
mtisons, secrétaire financier: Eu-
ellde Carpentier.” archiviste: H.
Cohen, Sam Philips et Wilfrid
Couture, syndics,

DECISION MAINTENUR

Le conseil national des reln
tions ouvrières vlent de maintes
nir la décision du Conseil régio-
nai du Québec relativement à un
appel de l'union canadienne des
employés de l'amiante qui avait
demandé un vote parmi les em-
ployés en vue de déterminer quele
le unfon devait les représenter. Il
s'agit des employés de la Johne
son's Company TIne…. de Black
‘Lake et de Thetford-Mines.

 
 

PARIS — Les prévisions budgé-
taires, compte tenu des récentes
augmentations, tablent sur une
contribution des fumeurs au Bude
get général pour 20 milllards, ce
qui représente 2,8% de ce budiet,
contre 7% avant la guerre, Pour
ces 29 milliards, ta Régie livrera
40.000 tonnes de tabac dont 3,000
pour l'armée.  



   

 

 
 

Montréal est

   
Les cours sont généralement In-

changés sur la Bourse et le
Curb de Montréal. — Vickers
Cat ford,

(Presse Canadienne). — a
Plupart des titres traités sur la
Bourse et le Curb de Montréal
sont inchangés de la veille.
Au nombre des rares change

ments on signale à la hausse les
titres Vickers qui continuent d-
progresser, de même que Walker.
B.C. Power “B’*, B. A. Notes et
Chemicals. Price et Smelters sont
en recul,

Au groupe des mines d'or. c'est
le calms plat.

Cours fourme par tp firme
L.-G. BEAUBIEN à CIE
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On compte 55 langues « dialec-
te indiens en Amérique.

  

M  EdwinC. McDONALD qui
vient d'être appelé nu consril d’ad-
ministration de The Royal Bank
of Canada. M. McDonald est vice-
président de Metropolitan Life
Insurance Company, premier vice-
président de Canadian Life Insu-
rance Officers Association et l'un
des directeurs de Canadian Cham-

ber of Commerce.

Mines non inscrites
Cours fournis pur G.-R. LESLIE & OU.
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Bourse de Toronto
TORONTO, LC) == Les

Cours sont légèrement plus for.
mes et le marché pussablement
actif. snr ia Bourse de Toronto.

Chesterville bondit de 25 cents
À 1.96 et des gains de quelques
cents s'inxcrivaient pour Lapaska,
Macdonald, Omega, Leitch, Sprin-
Ker-Sturgeon et Indian Lake, Les
métanx  usuele sont tnecbangés
sauf Waite-Amulet et Steep Rock
quil fléchizaent légèrement,

Hamilton Bridge el Abitibi pri-
sHégié Inscrivent des gains mi-
neurs et International Pete filé
chit de 1-4 de point. Roxana et
Calgary-Edmonton sont plus faf-
bles pour les pétroles de l'ouest.
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calme, N.-Y.

Le marché de New-York se raf-
fermit légèrement et les gains
fractionnaires dominent,

NEW-YORK, 8. — (PA) — Le
marché est toujours irrégulier,
mals avee tendance de hausse, au-Jourd'hul, sur la Bourse de New-
York,
Les titres en hausse fraction-

naire comprennent Northern Paci-
fic, Southern Pacific, Kennecott,
Loew's, General Motors, U.S, Steel
et Standard Oil of New Jersey. De
légers reculs affectent Youngstown
Bheet, Westinghouse, Great North-
ern, Phelps Dodge et General
Electric.

Cours fournts par la firmeL.-G. BEAUBIEN & CIE
Haut Bas 10h. 13Ou.
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.Etats financiers
me =LRLENS KLWCYRIC Co,

Le rapport anfiuel d'English EStri- Company of Canada,ind'que un bend ”de 4391,418 pour Année 1945, com-barativement A $359,843 l'exer<icepb édent, Ainsi qu'un produit devontre $5,850 en 1944.Toutes “deduction. fuites, v com-bris $106,5 vour la dénrécation.contre $197,263. et 8102.00 pourl'itppôt sur le E:venu, contre Si8,-UL il eat Testé un bénétive net de$ 40, se, traduinait par $8.11lon “A” et 1.4 cent l'actionTU", À comparer à 874,442 ou 51,78Tuition CAT en 1944,

 

  

        

  

   
   . Andrew Tait, président.sauligne dans le rapport uve les fn.clitién de produ-ton de la Compu -Eni ont 8486 améliorées durant l’anée et que la compagnie a arandKon usine et augmenté son outilla-Re en vue de l'expansion future desen affaires, 11 ajoute que la esmande Accrue d'abpareiln électri-des devant servir au rétabliaxesment et à l'expansion des industriesà campensé pour la perte des cun-trata de guerre qui ant été annu-és, de sorte qu'à la fn de l'exerci-ce, Je numbre dos commeartes enCarnet atail à peu près le même4 A la fin de nnée précédente.L.-J, METED

    

  PREIN
Les vunte de A. J. lreimun.tte ont en PTE NTMes sis précédent 1 leur volume

se maintient au même niveau fys-“UA maintenant, Île bénéfice d'ex.Woitation se traduit var $497, M02cn 1845, contre $432,205 en 1944 otavec les autres revenus, je bénar-ce brut s'établit à $848,868, au ii »de 558.530. Après lva brovisionspour taxes de $548,865, nar rapportA $381,000 et les autres détuctions,le profit net ressort À 9117189, com-parativentent & $134 828, te uu estl'équivatent de 13.95 pe, par ac-tlon privilégiée € ne. contre 14.24PC. l'année précédente be sdivtsdeutes  sountraits {#1 x, noit.Comme en 1944, SI6 par action pri-xHégiée 6 pe. d'une valeur de£100), le «olde n° été porté au comp-te de surplus pour taceraftre Adoar, de $973.374 à la fin de
Au bilan, Tactit disponible aeMfrs par’ 2,496,042 an lien de $2.S10.281, Jo pasait exible, par §92 en comparaison de $849© onde de roulement, par $1.-280, nn regard de $1,100,648.+s INGRSOLL-RA
Canadian Ingersoll-Rand Compa.ny & eu un révenu net de $721, 4%

Lan dernier, en reæand de $764,390l'année précédente.
Pa chiffres représentent F'équt-valent de $1.83 par action ofdinai-Te. en regard de $1.09 précédem-

ment
Compte rendu de la vartion rem-boursible de l'Impôt sup l’excâdentden bénéfices se totalisant à 81%4,-312 21 représentant un équtvalentde 66 cis pur action enfinaire, ontroupe que Ics reouttes nettes sehiffrérent À $6.49 puar actionmparaiivement A $4.08 en uid.

Piaque la portion roensboursnble
1 l'impôt n'avait été alors que de
08.
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M. FERNAND DE HAERNE,
C.L.U, gérant de La Sauvegarde,
compagnie d'assurance, de Mont-
réal, qui n été récemment élu vice-
président provincial de Lite Un-
derwriters Association of Canada,

pour l’ouest du Québec,

  

1 31 décembre
1945, ainsl que le pte de profits
el pertes arrété À la même date,

ruts &a upérations
de 1945, w'établissent à s166,12; en|”

3,0K3 l'exercice précé-|;
dent, lequel avait établi un record

la fondation
«t les bénéfices nets se sont élevés

& rapprocher de $40,104

 

les revenus

regard de $1

pour Impôts sUr le revenu,
bius considérable que
nées précédentes, les Lénéfices nets

par action en regard de
et de 85,58 en (941. Le

Profils et pertes présen-
s‘ôture de l'exercive, Un sal-

de créditeur de $410,496 à rap
de 832.343 au 31 décembre 19

Les comptes de réserve
de réserves con
fit et pertes,

$3.93 en 1943

tingentes ot de pro-

au total de 5157 .représentent au-delà de 60 pour «
du capital mis et payé de la HooA ce nul tAmolane flaquemment de
sa solidité fu

L'aetif de la
$21.660.094 en !

 

 

  

uviélé, qui était de
1. me chiffrait, au
PAT $56,08$,770, ré.

: Actif de Ia Sovié-
onde garantie, 32,121,-

ministration, ‘$3
639: actif total: OXR 770,uginentation de l'actif yous ad-
tration démontre

pl a “due nos con:

 

una fois de
itoyens s'assauin-

: Mu comprennent de mieux en
des services que

  

"ident lex an.
admintsatrant
biens, tant de leur vivant
leur décèn, Dans ce domat

» COume dans beaucoup d'au-
tres. les Canadiens francais ont dé-montré qu'ils savent se montrer À
JA hautenr, et c'est tant mieux.

des Mines
Cours fournis par G.-B. LESLIE & CU
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MGR MAURICE ROY, qui sera sacré demain évique de Trois-

Rivières au cours de

Mer Roy
grandes cérémonies.

entre dans
sa ville épiscopale
QUEBEC, 30. (D.N.C.) — Son Excellence Mgr

Maurice Roy, évêque des Trois-Rivières, fera son entrée
officielle danssa ville épiscopale, cet après-midi à 4 h. 30,
au son des cloches de toutes les églises de la ville et aux
acclamations de la foule. Un cortège se formera pour con-
duire le nouvel évêque jusqu'à l'évêché.
C'est en automobile que Mgr Roy,

æ quitté Québec vers 1 h, 30 à midi,
accompagné d'un délégué du dio-
cèse des Trois-Rivières. Aux fron-
tières du diocèse, dans la paroisse
Ste-Anne de la Pérade, Mgr Hor-
misdas Trudel, vicaire cuapitulaire
et administrateur, mccueillera Mer

Roy, qui sera ens> : reçu aux por-
tes de Ia ville des Trois-Rivières
par Son Honneur le maire A. Rous-
scau.

ACCLAMATION

Toute la population des Trois-
Rivières, pourra saluer et acclamer
sun nouvel évèque qui se rendra à
l'évéché dans un landau ouvert.
Les membres des groupements de
jeunesse seront tous réunis au pare
Cusmpiain, tandis que les corps
Publics, les communautés rellgieu-
ses, la magistrature et le barreau,
le conseil municipal, la commission
scolaire et les nombreuses assocla-
tions trifluviennes seront groupés
devant l'évèché, Mgr Roy s'arréte-
ta dans l'escalier d'honneur et pro-
Noncera une allocution,
La prise de possession canonique

du diocèse par le nouvel évêque se
fera au cours d'une cérémonie pri-
Vée en présence du chapitre des
chanoines de la cathédrale, devant
Qui seront lues les bulles pontifica-
les apportées de Rome par Son
Eminence le Cardinal J-M-R, Vii-
leneuve, archevêque de Québec,

A LA CATHEDRALE

L'intronisation se déroulera à la
£nthedrale, où le tHouve] évêque se
lendra accompagné d’un cortège
formé de son clergé, Rendu au tré-
Ne Mgr Ruy recevra les hommages
de sex din-Ssains présentés par
Mgr Hurmisdas Trudel, et les hom-
mages de la ville des Trois-Itivières
Prèsentés par le maire Rousseau.
Il prononcera une allocution en ré-
Ponse à ces hommages.

A LA CEREMONIE DU SACRE
La cérémonie du sacre de Mgr

Roy, présidée par Son Eminence le
Cardinal J-M.-R. Villeneuve, arche-
Yêque de Québec, sera l'une des
Plus Imposantes. Vingt-cing évé-
Ques seront présents; plusieurs au-
tres évêques se feront représenter.

Environ 3,000 invitations oat été

envoyées pour le sacre de Mgr Roy.

Elles s'adressent a plusieurs sphé-

res du gouvernement fédéral et du

gouvernement provincial. Le quar-
tier général de la Défense nationa-
le à Ottawa a été invité ainsi que
les aumoéniers seniors de tous les

Duel au revoive
(Suite de ia page 3)

trait Il se précipita vers le scène
du cambriolage, et arrive à l'éta-
blisement de M. Roy, alors que te
bandit retraite. L'agent tire son
revolver desa gaine et après avoir
en vain sommé son adversaire de
s'arrêter ll fait feu.
Le cambrioleur ayant déjà ga-

Ené la voiture, n'hésite pas à ri-
posté:, et les coups de feu s'’échan-
gent de partet d'autre, tandis que
l'automobile démarre.

SAUVE-QUI-PEUT

Les badauds et les passants affo-
lés cherchent l’abri le plus proche.
Plusieurs se couchent sur la chaus-
sée pour éviter les balles, Un auto-
bus qui vient tout juste de s'immo-

biliser devant ia voiture des ban-
dits, bloque pour quelques instants
la route. Les balles sifflent de plus
belle. Une douzaine de coups de feu
furent ainsi tirés, les projectiles
allant se loger à gauche et à droite.
Une balle atteint la vitre à l'avant

de l’autobus, ricoche sur un éven-
tail tout près de la tête du chauf-
feur et va se loger dans l'épaule
d'un passager, M. Omer Des
champs, 42 ans, 4904, rue St-Domi-
nique. Une deuxième balle fracasse
une des fenêtres de l’autobus et les
éclats de verre volent en tous sens,
blessant à l'oeil gauche l'une des
passagères, Mile Madeleine Vanas-

  

Le soldat Omer DESCHAMPS, bles-
sé à l'épaule,

 

districts militaires du Canada. Plu-
sieurs Invitations ont été égale-
ment été envoyées dans le monde
universitaire et le monde juridique.
Notons enfin que la ville de Qué-

bec sera représentée par son pre-
mier magistrat, Son Honneur le maire Lucien Borne,  

Complot contre MacArthur
(Suite de la live page)

plus refusé d'être l’objet de protection apéciaie. C'est la deuxième fois
qu'en tente d'attenter à la vie du chef américain. 4

D'importantes manifestations travalllistes se dérouleront à travers
le Japon, demain, à l’occasion de la première célébration du premier
mai depuis 11 ans. 300,000 personnes, estime-t-on, s’assembleront devant
le palais impérial, soit à un bloc de distance du grand quartier général.
On y prononcera des discours et on paradera dans les rues de la capitale,

Le colonel Bunker a dévoilé que le général MacArthur ne ee
proposuit aucunement de changer som programme habituel, demain. A
maintes reprises, dans le passé, des rumeurs de tels complota ent circulé.
Jamais, toutefois, des preuves suffisantes ont permis de les considérer
sérieusement.

Kyuchi Tokuda, secrétaire général du parti communiste japonais, a
déclaré aux journalistes que ls complot “avait pour but de supprimer le
parti communiste et les autres mouvements populaires”, accusant “les
militaristes et les anciens capitalistes désireux de reprendre le pouvoir”
d'en être les inftigateurs. Tokuda à affirmé que son parti avait récem-
ment émis des ordres sévères de s'abstenir de toute action propre &
semer de la confusion ou à être cause de violence.

 

se, 21 ans, 5248, rue des Erables.

Plusieurs fenêtres de l'autobus
sont ainsi brisées par les balles.

FUSILLADE

Une autre bale va se loger dans
la montre d'un établissement com-
mercial, situé au No 6689, rue St-
Hubert, y pratiquant un trou de
quelques pouces de diamètre.

‘Tout en échangeant des coups
de feu, les bandits ont manoeuvré
de façon à dégager leur voiture.
A plein gaz, l'automobile contourne
l'autobus, le frôlant dangereuse
ment et file telle un bolide verg le
nord de la rue St-Hubert. Leur vol
perpétré, les cambrioleurs s’échap-
pent après s'être frayé un chemin
vers la Hberté.

M. Raphaël Roy, propriétaire de
l'établissement cambriolé, a admis
ce matin devant notre reporter que
les bandits l'avaient dépouillé pour
une valeur de $2,500. Cette perte
n’est que partiellement couverte
par les assurances, car après six
heures le soir, les bijoux à l’éta-
lage dans la montre, ne sont assu-
rés, d'après la loi, que pour un
montant de $250. C’est donc une
perte nette de $2.280 pour M. Ra-
phaël Roy,

‘Quelques témoins laterrogés ca
matin par notre reporter nous ont
raconté les faits tels que reconsti-
tués ici. Mme Geneviève David,
propriétaire du salon de coiffure,

"Geda”, 6601, rue Saint-Hubert, ra-
conte qu'à sept heures et treize
minutes, elle entendit, le bruit oc-
casionné par le bris de la montre.

Procès.
(Suite de la page 3)

il aurait adressé de nombreuses
lettres contenant des menaces de

 

 

‘Au sacre de Mgr Scheffer, premier évéque du Labrador

 
Photographie d’apparat, prise A I'issuc du sacre de Son Excellence Monseigneur Lionel Scheffer, nouvel
évêque du Labrador, par Son Excellence Mgr Alrxandre Vachon, archevêque d'Ottawa, dans In bhaslii-
que-cathédrale de ln capitale. De gauche à droite, Mgr Onésime Lalonde, curé de Notre - Dame
d'Ottawa, dincre d'honneur; Son Excellence Mgr Lajeunesse, vicaire apostolique du Reewatin, co-con-
sécrateur; Son Excellence Monseixneur Lionel Scheffer, évêque tituluire d'Isba et vicaire apostolique du
Labrador; Son Excellence Mgr Alexandre Vachon, archevêque d'Ottawa, consécrateur: Son Excellence
Mgr Napoléon Labrie, évêque du Golfe St-Laurent, co-consécrateur, et le T.R.P. Lée Deschatelets.

OM.L, provincial des Oblata, discre d'honneur

 

mort et signées “Soldat X”.
Dans cette correspondance, La-

rocque aurait menacé le plaignant
de faire sauter sa maison et de
faire périr toute sa famille avec lui,
si M. Moquin n’allait pas immédia-
tement déposer la somme exigée
dans une boîte devant être dépaste
dans un banc de neige à l'angle des
rues Western et Sherbrooke. Ce fut
là qu'il fut arrêté vers minuit,
après avoir ramassé la boîte qui ne
contenait que des ‘Yhiffons de
papier,

Il est toujours sous cautionns-
ment après avoir passé une quin-
zaine en prison à la suite de son
arresta ion. :
ECHO DE LA GREVE DU TRAM
La grève des employés de tram-

ways, il y a deux ans, a eu son
dernier écho, ce matin, alors que
M. Gaston Beauchemin, employé de
la dite compagnie et athiète local
bien connu, accusé d'avoir fait illé-
galement Ja grève, a été acquitté
par le juge F.-T. Enright, après
que la défense, représentée par Me -
Salluste Lavery, qui représente de
plus l'Union internationale des em-
ployés de tramways, eut démontré
que la preuve était entièrement
insuffisante.
Beauchemin, qui était sous cau-

tionnement, a été Immédiatement
libéré.

ACCUSE DE TENTATIVE
DE MEURTRE

L'enquête judiciaire de Louis-
Philippe Lebel, accusé d'une double
tentative de meurtre sur ses deux
enfants, qu’il aurait tenté d'empot-
sonner au gaz, et de tentative de
suicide, a eu lieu ce matin devant
le juge Edouard Teilier.

 

Soixante et dix mille régimes de
nañes provenant du Cameroun

anglais sont attendus à la fin du
présent mois en Angleterre,—_— AVIS LEGAUX

Province de Québec — Distrie deQuébec — Cour du Recorder de inCita de Québec— No 6922 de 1923.La cité de Québec, demanderesse,va, Hugine Caron, défendeur
æ de Jour de ng 1946, A onzeheures de l'avant-midi, au.domiciledu dit défendeur, au No 3233, vueSt-Antoine, en Ja cité de Westmount,district de Montréal, seront vendusbar Rutortté de Justice les bienset effats du dit défendeur, saisis encette cause, ronsistant en radios,tneubles de ménage, ete,

Conditions: Argent comptant
Rolland LACHANCE, FLC&

HA, 2632.Montréal, 28 avril 1946.
Province de Québec — District deQuêbec — Cour du Recorder de laCité de Québec — No 2403 de 1939,La Cité de Québec, demandercsse .vs Euzène Caron, défendeur,se Se jour de mai 1946, à onze

heures de l'avant-midi au domicidu dit défendeur. au No 3253 rSt-Anto‘ne, en la cité de Westmount,
district de Montréal, seront vendusPar autorité de Justice les blens oteffets du dit défendeur salsix en
vette cause, consistant en radios,
plane, meubles de ménage, ete,Condit'ons: Argent comptant

Rolland LACTHANCEHCS,
HA, 2432Montréa’. 29 avril 1946,—_—

  

 

———
Province de Québec we District deMontréal — ‘our Supérieure — No

41927 alias Emile Guilmette, de-
mandeur, vs Jtoger Beaulieu, dé
fendeur,
Le Se jour de mal 1946, A dix heus

res de l'avant-midi au lieu d'entres
nosage des effets saisia en arrière
du No 151, rue Gounné, en la cité de
Montréal seront vendus par autori-
lé den Juxticra jen biens et effets dudit défendeur, aulsis en celle cuune,
consistant en une automobile sedan
Old=emohl), Bortant le Mo de licens
re 53-149 $. 1945 avce accessoires,
Conditions   Argent epant,

Rataao!YAGCTITA False
land LACHANCR H.C,

Montréal, 30 avell 1946,  
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LE DOYEN LES MONARQUES

Te doyen des monarques est A
eoup sûr Gustave V de Budde, qui
@ttelut A l'heure actuelle presque
quatre-vingt-dix ans, et dont on
rapporte que la santé cause "quel.

ques Inqulétudes”,

iuntave avait déjà presque eln-

<qu @ ann lorsqu'il monta sur le

trône, à In mort de zun père Oucar
10, le 8 décembre 1907, 1 prie pour

devise de non règue:

—Avec le peuple, pour la Patrie!
Et II annonça qu'il n'y avait pas

 

   

    
rounement viter un gan
Ne des deniers publics,
Au cours de son long règne, 11 a

abandonné une part de plus en p'us
importante de ses pouvoirs royaux
eu cabinet et au Parlement. Il a
soutenu le premier ministre travall-
liste suédois, Et Il a encouragé les
réformey progressives qui ont fait
de la Sudde la nation modète où il
à rén'isé la formule du “capitalisme
contrôlé”,

Rel Gustave V n été jusqu'à l'âge
de ¥3 ans wn Joueur acharné de ten-
mis.

lorsque sea fonctions lui lais-
sairnt quelque loisir, il allait à
Nice ou à Caun:s, eur la Riviera
française, où ll jouait régulitre.
ment, chaque matin, plusieurs par-
ties avec, pour adversaires, des
hommes d'affaires où des champions
de sport.

Ma's ni le roi ext ultra démocra-
te, obaervée & In

e de Stockholm ext entr
ment minutieune et névère.
Toutes les cérémonies offivlelles

Qui se déroulent dans le vaste pa-
laia carré, situé dans l'Île centrale
de lu vlle, sont remarquables par
la rixidité de leur ordonnance et
la stricte abservance des coutumes
traditionnelles,

Les xardes du palais portent em-
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La Vie
rr Humoristique
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Distraction

 

— Professeur!.. Hep! professeur!
Vous avez oublié de passer votre
calecon de bain t

rove lea tricornes, |

 

  

 

  salle du trône est décorée de
flaues tapisseries
cle, Cent 1A que

 

  

  

véeuverture
lement,

Mais lorsque Je souverain était
laa de la routine officielle, 1] se re-
tirait dans sa salle de billard, où
il à réuni tous les trophées qu’il a
Ra@nés

tennis,
Gustave V était

dans les championnats de

passé maître

ux d'sigullle,
tistiques, 1] pon.

Imiter tous lex chefs-d'oeuvre
cals et italiens, et nm exécuté,

aussi, certaines tapianeries de ætyle
nuédein moderne,

Enfin, Gustave V aime À collec-
tiontier les anciennes porcelainen et
les vielites pièces d'argenterie.
Les Suédoin nont très fiers de leur

athlétique et biens
À l'arension de son

 

    

 

MOTS CROISÉS DE LA <PATRIE>
1 2 3s 4 8 s 7 32 9 10 11
 “CI  
  

    ; y  

 

 

 

 

    

 
 

  
 

         
 

 

 

 
 

   
   

 

  
 
 

     
  "OC       

HORIZONTALEMENT

1—Rendre responsable, eu égard
Aux actes.

3—Toute substance véxéta qu.
répand une odeur suave — Con-
nu,

8-—Mot arabe siænifiant file — Os
de certains pouæsons,

 

Solution du problème d'hier
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1—Ordre des Prêcheurs — En les
= Terminalson,

$-—Alraloiie extrait, de ToplumpL).
&—Coupure — Ct renversé,
7 -Nom du Bouddha, en Chine —Bière anglaise,
8—Lettre grecque renversés — Di-viser en losnnges.
9-—Genre de palmiers—Diphtongue.
190—Conjonrtion négative — Espaces

de terre.
11—Ifardi avec {mprudence,

VERTICALEMENT
1—Transforment en savon
=—Métal jaune — Armure complè-

te d'un chevalier,
Se-Hègte nécessaire et obligatoire
— Deux consonnes,

4-<Faiblesne d'eaprit,
3—Sulites de mouvements cadencés

du corps — Tenter avec har-
dienne,

8—Porsesait renversé — Onze —Coups de baguettes,
T—Roue À gorge d'une poulie —

Fit bombance — Du verbe rire.
8—l'eu de chose == Coups de ba-

æueltes (renversé),
#—8vmhoie chimique de l'argent —

Deux voyelien,
10—Intente en Justice — Longue

portion de l'intestin grèle, T1=S8a Inter Impétucusement sup =
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saire, tis lui offrirent. par seuserig-
tien publique, 9 millions de couren-
mes, que Gustave a’empressa d'em-
Ployer dans ln construction d'un
hôpital pour Iqe cancérent, Pour nen
Sime anniversaire lo don fut de 4
millions de couronnes, IEt le roi fit
construire um hôpital pour les en-
fants?

On demandait un jour à un chef
du parti communiste quelle person-
nalité Il choisirait pour mettre à la
tête d'un régime soviétique suédois,
si jamais il! parvenait à le faire
adopter par ses concitoyens, Il ré-
pondit sans hésiter:

=—-Malis le roi Gustave, naturelle-
menti...

sn

EVIDEMMENT!..

Une violente dizpute éclate com-
me d'habitude chez les Durand.

Mala veite foin, à un moment den-
né, Madame salsit une bouteille et
In lance à toute volée centre son

  

J
Toutefois, la bouteille tombe en

blein dans un grand miroir, qui s’en
va en mile morceaux,

—Voilà le réaultat de ta notte co-
18rel—s’éerie le marl—Une xlace de

98 dollars détruites...

—Mon cher! — réplique candide-
ment la douce moitlé—s! tu n'avais
pas baissé la tête, le miroir ne se
serait pas brisé!...

Jean RIGOLE
 

Une fabrique
de bière en Irak

PARIS. — Pour la première fois
au cours de son histoire industriel-
le, l'Irak aura une fabrique de
bière. Le matériel nécessaire pour
le .aontage de la fabrique n été

commandé de Grande-Bretagne et
un expert anglais surveillera les
travaux de montage et d'installa-
tion.
L'équipement complet pour

l'érection d'une usine textile a éga-
lement été commandé par l'Irak en
Grande-Bretagne.

 

  

Roi du blé

 

Le colonel
BELL, que le président Truman
vient d'appeler au Connell National
de Secours, n été surnommé “le
Plus grand roi du blé du monde”,

TIHOMAS-B. CAMP-

  

Vente de clavigraphes
UNDERWOOD, ROYAL, REM
Le O. Srsith-Coruna céguilers,
Calculnteurs
Machines à

  

sdditionnes
Duwplieatrurs
Mimeographies

Gestriner
Protecteur
de chèques

Pictaphoses et cinsseurs.

N. Martineau & Fils
1619 RUE BLEURY

entre les rues Vitré ot Laganchetière
Loyer © Vente ® Achat © Mervice Fruit du cerie'er BElair 3318 — MONTREAL

 

 

Chasse à
la baleine
au radar
LONDRES, (B.U.P), — On pré-

voit pour cet automne une bataille
à mort entre les baleines qui s'é-
battent dans l'Antarctique et les
flottilles de baleinières anglaises,
lancées en chasse pour ravitailler
le peuple anglais, ‘
L'Angleterre manque de corps

gras. La baleine, avec ses réser-
ves Mmassives de gras, duque] on
extrait “l'huile de baleine”, conati-
tue un précieux ravitaillement. Sir
Ben Smith, ministre Anglais dura-
vitaillement, a décidé de lancer de
véritables escadres cette saison, à
la chasse à la baleine,
Des avions, servant d'éclaireurs

  

 

VITRIERS —

OPERATEURS—
De meutes

Chambre 201

au Canada.
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SERVICE NATIONAL DE PLACEMENT

POSITIONS POUR HOMMES
REMBOURREURS —

Industrie du meuble à la recherche d'artisans qualifiésdans les nections de cette industrie: coupe, capitonnage,finition, etc, Aussi quelques ouvertures pour apprentis —Axe et nationalité indifférents — Ouvrage Intérexsant —Salaire selon expérience et hablleté,

Cale parlant anglais préférés

automatiques ou & mains
bordure des Verres, etc. — Expérience requise —— Semainede 48 heures — Age et nationalité Indifférents — Condi.tions de travail excellentes

-…. +Chaque bureau du Service national de
Placementoffre des occasions d'emploi dans
sa propre zone et dans les autres régions

SERVICE NATIONAL DE PLACEMENT

ederal
  

aux flottes de chasse, iront repé-
rer à l’aide du radar les baleines
qui auront ainsi moins’ de chance
encore d'échapper à l'acharnement
des chasseurs.
Malheureusement, ley baleines

depuis un certain temps, parais
sent avoir considérablement mai
gri. Cellea qu'on a prises sont beau-
coup moins grasses qu’en temps
normal. La baleine, qui est un
mammifère, se nourrit d'organis-
mes microscopiques dont le nom-
bre paraît avoir mysatérieusement
fort diminué quelques années. N
faudra donc aux chasseurs multi.
plier les prises pour revenir avec
des provisions de gras assez con-
sidérables,

 

CE SOIR
BIEN DEMAI

LAXATIF
Tout-VÉGÉTAL
Ertet Sr-Agréeble
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Argenteurs, vitriers, blseauteurs, encadreurs, et. demandés — Artisans d'expérience asulement — availpermanent — Excellentms conditions — Canadtens-fran-
— Salaire à déterminer.

(Optique) pour la

— Salaire de base.

Pour les positions ci-haut mentionnées s'adresser à
275 ouest, rue Notre-Dame

 

Un Message aux Employeurs
ENTRAINEMENT SUR PLACE

Les hommes et femmes licenciés des
l'opportunité de s'entraîner à votre

~~~
Patrons de grandes ow de petiten entreprises, ponrvoyez à venbesoins futurs de main-d'oeuvre en
des vétérans nelon vos propres méthodes.

    crea armées tent
e de travail

  

irninant finimédintement

Lun
Informes-vous des mulilplen avantages vfferts.

rm

VOUS Y GAGNEZ A ENTRAINER UN VETERAN
Pour information, veuillez communiquer avec:

L'AIDE À LA JEUNESSE
132 ouest, rue St-Jacques, — Montréal

Tél: MA 6101

 

Si vous êtes aptes à remplis un des emplois ofdessus, adressez-vous au plus proche bureau du

  

Lar
Sous min    

rnet ancomm
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TOSSIER—A Côte des Nelges, le
28 avcil 1946, À l'Axe de 42 ans. eat

 

rera certiflent da ge slzgsp Ouyra-
4

25 ,
, Au Conseil de sécurité __ HOMMES, GARÇONS DEMANDES, Décès —|-——2-Co

sécurité

£aPatrie donnenteusRosineSanat:
Marie €: ) Raymond,
bien-aimée de Paul-Emile

A 3015 Ghemin
Bte-Catherine.
Les  funéraîles auront lieu

mercredi le ler mai. Le convoi fu-
nèbre partira des salons mortual-
tes J.-8. Vallée, Ltée, No b310
Avenue du Parc. à 8.45 heures pour
ae rendre à l'éæiise St-Pascal Bav-
lun, où le service sera célébré à 3
heures er de là au cimetière de la

died
épouse
Traster, demeurant

  

Côte des nes, lleu de la sépuitu-
re. Parents et amis sont priés d'y
assistyr sans autre on. £3-2  

 

Nécrologie
 

M. Juseph-E. Fauteux. maltre-
tanneqr, très connu À Québec: et A
lachine, est décédé dernièrement
à l'âge de 82 ans. Il était le beau-
père du }r Eugène Thibault. prési-
dent du comté exécutif de l'hôpital
de Verdun. Les funérailles auront
leu mercredi matin en l'éxiisa du
Notre-Dame-des-Sent-Douleurs de
Verdun. Le défunt laisse dans le
deuil, une fille, Mme Fusxdne Thi-
bault: un file M, Joxenh-Emile
Faut«ux ep un frère, M. Domina
Fauteux, tous de Montréal,

se
LONGUELUI—MMme Dosllva Vin-

cent (née Uenevitve Mercille) est
décédée à l'âÂZe de ôt ans, À sn ré-
aidence 172 Chemin Chambly, Lon-
xucuil, le samed! 27 avrit. E le lais-
se dung le deuil: Ron époux, XM, Do-
sitva Vincent: cinq fils: Roger, Lau-
tent (de Montréal), Georges-Almé,
Guv et Claude: six filles: Gisdle,
Marguerite (Mme Paul Dupont),
“aire CMme Roger D'André), Ko-
bertine (Mme Jean-Louis Bour-
desu), Rita (Mme Maurice Arcand,
de Montréal), mariée de lundi 22
avril et Actue’lement en voyage de
no-es, et Pauline; un frère: M. Louis
Mercil'e; une soeurs: Mme flaymond
Lirusaurd C(Htoxa). de St-Hubert; ses
bequx-fréres: MM. Xénon Béliste,
origéne Vincent, Albert, Armand,
Adt'ard, Léopold et Aldéric, de Lon-
zueuil: mes  belles-soeurs: Mmes
Yvon et Henri Mercille, Louis Mer-
cille, O.lva Balllargeon, Alfrid Da-
vid, Fernand Houcher et Ernest Du-
buc: c'na petits-enfants: André Ito-
ert ei Roger Vincent, Yves Dupont
«t Gérald Fourdeau, de même que
vlusieurs neveux et nièces, les fu-
nérailles ont eu liru en l'égiine St-
Antoine de Longueuil

4,000Juifsfontlagrève
en Allemagne

LONDRES, 36, (B.U.P.)
Quatre mille Juifs du camp des
déplacés de Landsberg font aujour-
d'hui une double guève de faim et
de travail pour appuyer leur de-

mande de libération de 20 de leurs
camarades de la prison où Hitler
a écrit “Mein Kempf”, Un de ces
20 Juifs a été incarcéré pour la
part qu’il à prise dimanche dernier
à l'attaque contre les civils; leg 19

autres se sont constitués prison-
niers pour tenir compagnie au pre-

niler, Les vingt font aussi la grève.

  

 

 

Avant que fût connu le signal S.
O.S. pour signaler un navire en dé-
tresse, on utilisait les lettres C.D.Q.

Un sous-comité enquête
secrètement sur Franco

 

Rapport d’ici le 31 mai

NEW,YORK, 30. (P.A.) — Après avoir formulé
une “condamnation mo
Franco en Espagne, l'O.N.

"" contre la nature du régime
U. a procédé à la formation

d'un “sous-comité d'enquête”, le premier du genre orga-
nisé sous l'autorité des Nations Unies, pour faire la lumière
sur les accusations polonaises contre le gouvernement
espagnol. Un rapport partiel sera présenté d’ici le 31 mai.
La Pologne accuse le gouverne-

ment espagnol de constituer “un:
menace à la paix mondiale”.
gouvernement  soviétique,

position d'enquête,

Unies.

Le détgué soviétique, ML
Gromyko, a tenu à déclarer que
son “abstention ne doit pas être
interprétée comme un précé-

dent lim'tant dans l'avenir Je
droit de veto” au Consell de
sécurité.

Le sous-comité d'enquête, qui doit
se réunir dès demain. se compose
du Brésil, puissance amie de I'Es-
pagne; de la Chine et de j'Austra-

lie, qui n'entretiennent pas de re-
lations avec l'Espagne: de la Polo-

gne, qui accure l'Espagne, et de
la France, qui a fermé la frontière
espagnole le mois dern'er.

L'enquête consistera à recuell-
lir toutes informations volontai-
rement soumises par toutes les
pu'ssances. Les Républicains
espagnols, groupes & Paris en
un “régime’ que reconnaît la
Pologne,
On dit à New-York que le “pre-
mier* de ce “régime”, M. Jose
Giral, viendra de Parls à la

première Invitation, témo'gner
devant les enquêteurs. Les “ré
publicalns” espagnols de Paris
n'ont toutefois accepté cette ini-
tintive du Conwme'l de sécurité,
qu’ “avec réserves”, parce qu'ils
considèrent cette enquête com-
me “un min'mum’ seulement.

On ne prévoit pas que l'Espagne
(qui avait offert de se soumettre
à une enquête internationale, à la

en
consente

les résultats
publics)

condition que
soient rendus elle-même à défendre sa cause de-

 

 

 

 

UHIFTON DE LA “PATRIE”

 

pw A. ds LAMARTINE

RAPHAEL
Reproduction autorisée par la Société des Cens de Lettres,
 

 

“ (suite)

Je me levais aux premières
Jueurs du jour, tardif dans l'alcôve
sombre de la petite antichambre
où mon ami m'abritait comme un
mendiant de l'amour. Je com-
Mencnils ma journée par une lon-
Kue lettre à Julie. J'y reprenais
Avec elle, à tête reposée, l'entre-
tien de la veille. J'épanchais ies
pensées qui m'étais venues après
l'avoir quittée. Tendrca oublis, dé-
licleux remords de l'amour, dont fi
s'accuse, qu'il se reproche, et qui
lui êtent tout repos jusqu'à ce
Qu'il les ait réparés; diamants
tombés de l'âme ou des lèvres du
l'objet aimé, qui font revenir la
Pensée de l'amant sur ses pas pour
les tamasser et groealr le trésor de
ses sentiments ! Julle recevait cet-
te lettre, à son révell, comme une
“uite de 1a conversation du soir,

dans sa chambre pendant

moi-même,
Jour.

avant

calmer l'impatience de l'entrevu

sir. Je donnais de

imposé de longues

fectionner moi-même,

férence; que les 

après
avoir appuyé la proposition polo-
haise de ruplure générale des re-
lations diplomatiques avec Franco,
west abstenu de voter sur la pro-

suggérée par
l'Australie, laquelle a été acceptée
par dix sur onze des membres du
Conseil de sécurité des Nationa

pourront témoigner.

qui aurait continué à voix bass: rait de me voir de toin combattre
son

sommeil. J'en recevais la réponse
le milieu du

Mon coeur ainsi apaisé du trou-
bie de la nuit, je m'efforçais de

du soir, qui commençait à me sai-
fortes diver

sions, non à mon âme, mais à ma
pensée et à mes yeux. Je m'étais

heures d'étude
et de travail, pour faire disparai-
tre le tempé entre l’heure où je
quittais Julie et l'heure où je de-
vais la revoir. Je voulais me per-

non pour
les nutres, mais pour elle. Je vou-
lais que cclui qu'elle aimait ne !a
tit pas dumoins rougir desa pré-

hommes aupé-
rieurs qui formaient sa société et
qui me rencontralent queiquefols

 

1 mn

Prix du pain de seigle
augmenté auxEtats-Unis

WASHINGTON, 2. (BUP)”
L'Ofice de l'administration
des prix n annoncé une aux-
mentation de Coux cents Ia li-
vre sur le pain de seigie. Les
personnages  officlels disent
que l'augmentation est néces-
saire parce que les boulangers
se sont trouvés pris entre les
prix du seigle et des plafon-
nements rigides.

 

 

vant une enquête partiellement se-
erète. Les Etats-Unis produiront
des documents secrets au sous
comité. «

La radio de Moscou a lancé
une nouvelle accusation centre
l'Espagne, dans une émission
d'hier; les Russes prétendent
avoir trouvé dans les ruines de
Berlin un “protocole mli'talre>
secret datant de 1943, entre
l'Allemagne et l'Espagne.

 

Convocation

Ce soir, au numéro 3500 rue Wel.
lington, A & h. 30, aura lieu une

 

prande assemblée des membres da
“Association des Instituteurs de
Verdun, sous la vrésidence de M.
Ttéal Morel.
M. L. Guindon, président de I'Al-
dance des Pro curs catholiques
de Montréal et de la Fédération des
instituteurs du Québec, sera pré-
sent, Cette ansemblée sera de eran.
de importance pour les membres
puisque l’on y discutera du contrat
coilectif projvté. Bienvenue À tous

      

  

Un magasin à rayons de Louis-
ville sert une tasse de café à ses
clients qui arrivent avant l’ouver-
ture du magasin.

dans son salon, comme un sphinx
modeste, debout au coin de ua
cheminée, ou comme une statue de
la contemplation, découvrissent, si
par hasard ils m'adressaient Ia
parole, une âme, une intelligence,
une espérance, un avenir, sous
l'extérieur de ce jeune inconnu ti-
mide et silendleux. Et puis je me
faisais je ne hais quels rêves con-
fua d'action éclatante, de destinée
active qui me saisirait peut-être
un jour, comme le tourbillon arra-
chait la feuille à l'arbre de l'hum-
ble jardin de mon père, pour l'en-
lever au plus haut des airs; des-
tinée pendant laquelle Julle joui-

avec la fortune, lutter contre lea
hommes, m'élever en force, en
grandeur, en vertu, et se glorifie-

rait tout bas de m'avoir devinè
avant la foule et de m'avoir aimé
avant la postérité !

Lxin

Tout cela, et surtout le loisir
forcé auquel l'obsession d'une seu-
le penaée, le dédain de tout le res-
te, le dénûment d'argent qui m'in-
terdisait d'autres distractions, et
ja réclusion claustrale dans la-
quelle j'étals enfermé. me cou-
damnaient à une vie d'étude plus
intense et plus passionnée que :e

n’en avals jamais menée encore
Je passais la journée tout entier-

assis devant une petite table de
travail éclairée par une lucarne
qui prenait jour sur la cour de 

Amnmonces einasifiées comnrenan
toutes ten Fubriqués autres que cel
se» mentionnées ci-dessous: Z een
tine par mOt minimum 18 mots .
Entête en noir f0e. par sngertior

pous une ligne de caractère gothl-
aus 14 points

Hermi-disbiav: Be Ia ligne.
Les avis de naissance décès. ma

riace flancaille esve de requivm
services anniv res cartes de re
mirciements avis In Memoriam
charcér au taux uniforme de T6 sen-
tins par Insertion,
Les bureaux pour 1a réception 4:

annonces classifiées sont pincés dane
ès ®Or:ncioa es pharmacies bar tou*
le district de Montréal.
Emplois demzmitn) 1 eentin pa:

mot avec min'mum de 16 mots.

Appelez LAncaster 3121
Service dea Petites Annonces

Les annonces classifies sont ar
centées de 8 n. 30 am. à 6 h Om

A VENDRE
—_—_—
UN TERRAIN avec maison, granga
et toutes les bitlsses pour animaux.
14 vaclhes A lait. 3 taurcs, 5 veaux
1 chevaux, 36 moutons. ?% cochons.
50 poules, le tour en bon ordre. Il
y a aussi corime 325.009 de bots à
faire encore sur Îe terrain, S'adres-
ser A Frédéric Richer, St-Michel de
Wentworth, Co. Arg. Qué.

 

  
  

 

 

PERSONNELLES

COMMANDEZ immédiatement, J'On-
dulateur Roy-Mar, Fait friser votre
cheveu naturellement. Fait friser
davantage votre permanente, forti-
fie le cheveu, le rend souple et bril-
lant. Ce Pharmaceutique Produits
Roy-Mar, 3951 St-Denis, ou télépho-
nez MA, 5607.

 

 

LIQUIDE et pommade Roy-Mar en-
lèvent pour la vie, polls superfilus.
Préparez-vous pour la plage. Com-
mundez la Boîte Verte Spéc'ale,
tra'tement A la maison $12.50, For-
mule Améliorée, plus effective,
325.00, Distributeurs en gros: Cas-
grain & Charbonneau, 445 B'vd St.
laurent, ou rendez-vous A la Cie
Pharmaceutique Roy - Mar, pour
traitements par nos techniciennes.
3551, St-Denis, Montréal.

TOITS auperfiux enlevés
 
 

pour la vie.
sa

 

  

 

Ia méthode aclentif:q ns élec-
trielté, sans douleur, « c'eatrice.
Pour appolntement peles MA.
9607. pour vous faire donner des
traitements p&r nos experten techni.
ciennes. ou rendez-vous à 3951, St-
Denis, Montréal, pour conaultations
et démonstrations &ratultes, La Cle
[harmaccutique des Produits Roy-
ar,

 

MEDECINS

A. BRISEHOIS. M. Médecin, Chtrur-
radué de l'Université de Pa-

els. Maladies du coeur, estomac, foie,
reine. peau. sane. impuissan-e, stéei-
‘ite. maladies urinaives. vénériennes
dahète œoutte. obésité. 31¢ Sher-
hroat:e ext près St-Hubert, FR 5252

ON DEMANDE A ACHETER

ON DEMANDE à acheter, grosse
quantité de bois, ép'nette 4/4 ct 5/4,
et vin. comptant, Aaron Contract-
Ing, 50 Richards St, Brooklyn, New
York, U.S.A, — Main 4.5285, Mr.
ohle

COURS ESPAGNOL
—_—ee

COURS radio correspondance. Pour
rennelgnements écrire Cours Espa-
ænol, Poste C.H.L PP. Edifice Sun
Life Mentréal.

VHôtc1 de Richelieu. Un poêle de
faïence chauffait la chambre; un
paravent enveloppalt la table et In
chaise. Il m'abritait contre le te-
gard des jeun:s gens du gran}
monde qui venaient fréquemment
rendre visite à mon ami. Il y avait
dans l'horizon de cette vaste cour.
des retentissements de voitures,
des aillences, et quelques beaux
rayons de soleil d'hiver luttan*
contre le brouillard rampant des
rues de Paris. Ces bruits et ces
silences me rappelaient un peu
les jeux de la lumière, les bruits de
vent et les brumes transparentes
de mes montagnes.
J'y voyais jouer de temps en

temps un charmant petit garçon
de huit à dix ans C'était le fils du
concierge. Sa tête d'ange souf-
frant, ses beaux cheveux nus at
bouclés sur le front, sa physlono-
mie intelligente et sensible, me
retraçaient les candides figures
d'enfants de mon pays. Sa famille
était, en effet, d'un village voisin
du village de mon père, tombée
dens la misère et transplantée à
Paris. Cet enfant avait fini pa:
s'atacher à moi, en me voyant
toujours à ma lucarne au-dessus
de la loge de sa mère. I s'était
consacré volontairement et gratul.
tement à mon service. fl faisait
toutes mes commissions dans la
rue; il m'apportait mon morcean
de pain, un pou de fromage, les
fruits pour mon déjeuner; it allait

 

 

  

 
 

 

 m'acheter mes provisions tous l'a
matins, chez la (ruitière. Je pr

 

e | Hat, F'adresser à
ed“BtHonent Qué,

DEMANDE, homme pour bom d
trict Raw cigh, Devra être satts
d'un revenu suffisant pour cem-
mencer, Ecrire Hawlelgh, Dépt, ML-
684-101-1), Montréal.

- SERVICE DOMESTIQUE
SERVANTE demandée,

  

Bon chex-
soi, salaire: $50.00 par mois, 8a.
dresser: Mme B. Payette, 3798
Grey, Montréal. . 53-4

MESSAGERS DEMANDES
au-dessous de 16 ans

S'adrescer au département de

de la rédaction. LA PATRIE,
180 STE-CATHERINE EST

MONTREAL.

Le R. P. A. Dragon, SJ,
au club Richelieu-Montréal

Le club Richelieu-Montréel a invié
comme confétencier lors de son diner de
jeudi de cette semaine, le R. P. À. Dre-
gon, S.)., provincial, qui a intitulé sa caue
serie: “Aperçu d'uu voyage en Chine”. En
effet, I: R. P. Dragon revient de Chine
où il est allé visiter les missions de ta com-
pagnie après la capitulation du Japon.
Tous les membres du club sont priés d'être
présents et dy ameser des amis.

 

  

 

    

  

AVEZ-VOUS BESOIN
D'ARGENT POUR

PAYER VOS IMPOTS?
Bi vous êtes & court d'argent pour
payer votre impôt aur le revenu ou
d'uutres lax-m, un prêt personnel de
le Ransue de Maontr\al peut aclution-
ner votre problème. Le coût est Lrèe
minime:

3% de 19; D'INTERET par mois

IL N'Y A PAS D'AUTRES FRAIS
Vous remboursez par versements mrnoueis

PTT
verset.veracm.versmverseveraemm,

L'INTERET

vou
sc
CEVFE ¥ COMPRIS

8.534 6.
11.39

50.88 3417
84.79 56.94

Prêts plus cemcidérablrs au coût
proportionné

12.72

 

Nous sommes heureux de prêter de
l'argent pour tout smotif raisonnable,
aux personnes dont le revenn set rh.
quiter.

Il ne faut
d'endosseur.
Voyez le gérant «a le comptable de
notre aiccuirsale proche de chez vous.

BANQUE DE
MONTRÉAL

Succursales 1 rtoat

pas néces-nirement avoir

cr

 

nais ce frugal repas sur ma table
de travail, au milieu des livres ue
vrrts et des pages Interrompues.
L'enfant avait un chien noir,

Oublié par un étranger dans l'hô-
tel. Le chien et l'enfant ne se quit.
talent pas. Le chien avait fin! par
s'attacher à moi, comme l'enfant.
Il ne voulait plus redescendre !e
petit escalier de bois, une fois
qu'ils l'avalont monté. Pendant ‘a
plus grande partie du jour, iis
couchafent et jounlent ensemble
sur le palllasson, & mes pleda,
sous la table. Plus tard, j'ai emmes
Dé le chien de Paris et je l'ai gare
dé de longues années avec moi,
comme un souvenir fidèle et ni-
mant de ce temps de solitude, Je
Val perdu, non sans larmes, -n
1820, en traversant les forêts des
marais Pontine, entre Rome et
Terracine. Le pauvre enfant est
devenu grand. Il apprit le métier
de graveur qu’il exerce avec talent
à Lyon. Ayant entendu retentir
mon nom depuis, dans son échope
pe, ll est venu me voir et (1 a pleu-
ré de joie en me revoyant et de
tristesse en apprenant la perte du
chien. Pauvre coeur de l’homme
À qui tout est nécessaire de ce
quil a aimé une fois, et qui a des
larmes de ja même eau sur Ia per.
te d'un empire ou sur la perte
d'un animalt.…

“A suivre)

Sir Walter Raleigh fut décaphé -

  

 à titre d'espion.
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trom. Maly oMe eat facile Je vous assure aug

po Tamagico| “ment smaultée. Je no, fainals
pas cette de porter des robes Jone J) . quin 3
robe trep Sues lorsque je serai
conrtet vieille,

Constable, cet pr-<
homme à aifflié en PA

7) me veyamt.
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'  ; ce n'est pas le temps de lui demander son aulographe, madame. —

 

 

 

    

  

 

  
 

 

 

 

 

  

Us ne peuvent pas les manqueri

Patroutlle RS, monsicur. TU'u homme diresrr Nous ne pouvens |manqué et Une enfant nur yw ches al les manques meanEEE
. ane, -i Qu'arrive-t41 donc? <hbent de ua et 1e fren appre us. tions sont prises. |

tis doivent les mvolr
trouvés, main-
tenant.

,

4

end

Tarzan a le dessus

! Com N ne jeisit sur Tursan, |
Avant que Numa put se relever,i celui-et aemers it Yen des progres Tarsan était sur lui,

HIM,
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  ; Jeanne, Suelle norte ah, poriesCleat ee anle Ja ras-tu pour tn réception d'Aman- .réveption d'Armandine. dinet
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ami,
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Elle n'a pas bien pris cols

 

Elle craint qu'on le reprenne
 

  
Male 1! faut que
yous la treuvies!
Ma pauvre petite
ehérie! Toute

seule:

de regretie, madame, mais pay de nou.
velles. Tous mes hommen ia recher-
ehent, teuten leu reuten sont gurdées.

 

 
 

    
     

   

  

      
   

  
 

Àveus eu faire,
de peux voir de la façon, dontmadame, Pas = , eï d'ai pensé Be raque mu mère agit. qu'elle n benucoupoe euelies, celle femmegalae eta aa seine, et Pal peur cependantnouvelles? mère était avec veus, SRS autre qu'on mereprense sl se lut disétait peut-être en arrière & Pontever, eù 39 me cache.

> : |

Es ~ 6
x MS
ww - TTL

DARRELL Sa
MÉCLURE = A = z
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Num, mals je suis nûr

de l'avoir entendu 5
erimander quelqu’uk.

À 3À paYT     

 

A &

(4 {i  
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LANNE

   

  

    

Kt veus croyez pouvoir
exnminer quelynu’us aus-
si bien qu’un paychidtre

professionnel?

Mieux! Parce ave
Je nuin plus In-

telligent,

  

 

 
  

 

 

;A Remettons les pelles à teurih Place, tout comme mous lewRecousroun le cadavre de gruvice I] non trouvées.et maintenant, fainque disparet- [)
tre non trncba,

i’ } A
=
"

 

-eearmen 150

 

i Fors oe

%Jos Bras. DE-FER@
SHA

( Voulrs-vous )
œusvetr apparel
de radiv, wane?)

 

Pung
Bopitas =
vétérans,

 
 

   

            

 

    

 

    

  

     
  

 

Vous éten
bienvenu, |
monsieur,
merri,

Votre pneu ext rempln
cé. mudume. Merci

bouge le cing dollars
‘est beauveus d'ar-
Rent pour sl peu de

travail,

* Her,Elite fait nemhiont de s'em n .

main alle reviendra noue chrre
eker tout à l'heuve.

   

   

  

 

  
Hs parient sur Jos.

Un avait d'aboré contremandé do
combat, mais Le Noix té
A Mits, et 18 Insisia pour que le cous-
bai ait fru quand méme, Joe.
Brasde-Prr n'a pas d'entraîneur. -

Us 4 ne reste pi
nee boue de combat.
serie do dispar
niert de deux
rendent tra chan
Victoire duuteuse,

{ de parle aur Jos.
quand meme,
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  CAMPAGNE NATIONALE DE

NETTOYAGE ET
D'EMBELLISSEMENT

DU ler AU 11 MAI

10.000 bulbes de

GLAIEULS
venant de l’Institut Agricole d'Oka

Les autorités dans ce domaine déclarent que les glaieuls
peuvent être plantés avec succès jusqu'au 10 juin , , . Pro.
fitea de cette offre intéressante pour obtenir ce qu’il vous
faut à la ville, à la campagne.
chaque bulbe * le centde glaleul la douzaine en mélange

PROCLAMATION
à tous ceux que ces présentes verront !

SEMAINE NATIONALE DE .
NETTOYAGE et D’EMBELLISSEMENT
La propreté sur soi, au foyer, au travail conserve votre santé
La propreté, gage de santé, est la richesse d'un peuple
La propreté élimine les foyers d'incendie ot ajoute à la sécurité

de chacun

La propreté est un signe de civilisation

La propreté est un devoir civique, moral, social

La propreté est un signe de probité et d’honnêteté envers le
in

La propreté conserve ln bonne humeur et augmente là joie de vivre
La propreté comporte en soi une immense satisfaction

       

   

 

  

     

  
  
  

  

  

   
  
   

    

 

  
Ea conséquence, Noux, Maire de

Montréal, décidens et preclamous et
par les présentes dounous avis pu-
bille qu'une semaine entière ait com
sacrée A l'hyxiène et à la propreté
+ que cetie SEMAINE dite de NET-
TOVAGH ef DEMBELLISSEMENT
sult celle du Jer AV 11 MAL 10400

Meutréal

La grande variété facilitera votre choix:
Aluddin Magnolia Carillon
Anvulet Polar Jeo lilamia
Bit-0’Heaven Smiling Muraire King Lear1 Camrone Vagabond Lombardy
Corona Algonquin Cleardy
Juin Hella * Hemcon Roar Yun Lima
Lady Jane Camellia seur of Bethidem

Es vente ae rayon de Ia ferronnerie.
| DUPUIS — trolsième (DeMostigs>)

a

Ve | Un coup de “pinceau” fera des merve
— -_ _ ;     

 
  
  
    

   
  
  

    

 

   

DUPOIS — troisième
DUPLES — troisième(De Montigny)

(De Moatigny)
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